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"T.e défi de l'emploi e!;t ~ grave que le~ r.'lY~ développés vivent avec de~ millions de

chômeurs et mettent en place, grace il teurs moyens, des systèmes considérables, nos pays
~IlIUHiil, pcndant (;t; ttitÜpil ilùü[ :sal'j.li, à i" gVlg"é piU l,;C pfùbl~ll\Ç cl HuS jt;Uliéis

-particulièrement celL'( qui ont des diplômce uni'.'en;itair~~voient souvent leurs effom: et

.ceux con!'lentis par la nation annihilés"

Président Abdou L>lÙUF.

l'~r Me~saQ"e à la Nation. ll)X l
v' ,

, ·
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I l\.!TR AllT leTTON'il'" ...... '-JAJ ,,-. 1. l.'-.i.i

De nos jours. les ElalS modernes se IrOUV(:1H cÛll.fromés dans la voie de ieur

developpement il. pJu~lel1rS prohlémes Tan1 ~mctllreJ5: que con.10nct:urel<:·. Panni
-

~eux - ~i se pl(\~e, en p61e pc)siti(m 1<1 ql.l<:.'«ti0n rln çh0mag~, (il] c;(l1JS E'mploi E't de

leurs conséquencez sociales néf~~tes.

Cn effet, l'aœ~$ à un ê;l11ploi pour de; f1ùi\lbr13uses cOllch6S dè Ïi" pùpull1!Ïon

constitue dans tOus les 1Vpes d'économies industrialisees, en transition cOlluue

dans les ancien') pays de j'Est ellropéen. ou en développement, particulièrement en

A.fi:iqne, une: préOCCllpatioq. f0t!danK'.:nule des gouvernements.

C'est là une grande diffàc1l0û par rapport il. l'orgunisution sociètal~ traciitioullclk

af.hcaùl~ dÛHt l'UliC de:::; pUJticuhüit0 ~':>t J'0Lic bâtie u-ul0Uf Je la llûtiùH de gïOUj)l.:

el ue lignage. En eŒeL celle organîScllÎon se l:arat:lèristJ surtoul par une et:onomie

et une· agriculture de subsistance qui de rar la division et la spécialisation du

travail opérées donnai1 une place ".ûr~ ::n.L": d;fférentes c()uch~ s0ciales (adultes,

jeunes etc.). C'est û.insi qu'ail peut ob~..erYcr que si .::crtail1S travaux éUii~nt

t:>..vlu::;ivt:'Ultml r~::>crvt;t~ au",- hOlllIllC::', J'auiJ~:s'cl1 rCVallt:he ~taieI1l k luL lks

femmes. Des activites pouvaient aus!'i etre exer.çees par tout le groupe.

r.'économie d'auto suhsi~allce en nl(lce était une écon()mie s;mnle dont Ie.~. ,
res..t;ources ét.aient essentiellement clc5:-:tiné,;-'o'. ?1 ta consonunatiol1 de h collectivité.

L:; principe fondamental qui ta r-::git .;.;.::;( dvi1~ d'us5urcr la ::>urvic de la

l:ommunaul~ familiale ou vil1ageoi:se par l'exploilaLÎon des moytms de produl:LÎon

que sont ia terre. lleau et les especes vegetaks et animales.

P::lr ;:liHellr~. le ~y~è;me rl'éOJJc.:1fion t~n r1:'lce. es..<;~ntiel1e:ment fC)noé ~nr 1::1

transmission de~ valeurs tr~dition..'1cU\?s ét..1it pragmatique, concret, fonctiolU1el et

de nature collective. L'obj~tifpûursuivÎpar J'&iucation et la fonnation

traditiOlUlelles demeurait l'imégralioll harmonieuse. de l'indivIdu dans son milieu.

C'est dire que cLms ces socletës où la concentJOn predominante est celle de leur

bien être. <lW'·('· ln re.G!l~.rGhE' dE' 1~t.Jr é(p.,ili!:Jrt:'.lntt-:'rnl;' e·t exfe:ffil:"., la tinfllifé de.

l'org"nl'C" "tl'on SOC!'0 . 'O' ....ono'~ll·,..." '" ..", M.., ; t 1';,... C' "'"111' 0 de l'I1omm'" r' ",oU '" rl a........ll· e'r'" C"I~y .... 'Ù. ............,1 .., ......... a, \JJ ~"'"""" ... Jo.l~...... . .l ..l. .... 'W. ,-- ...-L l,..~ '-&-..... L A """'" ...... "'""

résoudre que conunt' une donnee inhérenre au 1l\odele d'organisation

tondament,llement centré sur la colJe-dlVlté.



Cette comparaison, certes uès schemalique, entre les deux types de sociétés qui se

sont succcdèes dans le temps et d;ll1S l\esp~ce atncam montre des ditferences

n0t0îre.s ql1nnt à I~ (':oTI('.eptu'on (il? 1:1 plart:" (ie J'individu dl\n~ 11'\ sph~re: ~0('.i<tle et

économique.

Aujourd1iUi, où [\;I1V1rOnnèIHent dç ÏlOS püys rèSle maf4u~par une
,

- marglnalisation voire tille ~xclusion économique èt-:,Sociale de nombre de

personnes notamment des Jeunes, la recherche de voies et moyens pour assurer

leur insertion demeure l'une des 1)f0(1<.~Cup1ti0ns majeures des dirigeants et

concepteurs des politique:; publique3. En.effet, pendant longtel11p3, la référence Il

UJ)C appnx;}lc dui:1li:sK de 1'0eUJ~Oniie fCli:sait que toute lioliti4u~d'ill.S(;Jtion

pro[e.ssionnelk, sut.::Îu - ~l:onomilju~ ou de (..T~alion d'~mplois sc rdàail soit au

secteur aQ!ico)e (traditionnel et neu oroduct if) ~olt au secteur industriel urbain
.......... ..'

(moderne, et hautement productif). Cepenrhnt, face au,,: limites rr~entées par ce

'l'od "'1"" },...... ~olut:Ol"· ''''''l'S ,'" "l ,v···, ".,-..,-~. ,.' 1" """Orpt:Ol' du "l'o~ "1'·' ..........,+ cl'l AOUSl J \.or ...... , v~.,) 1. U l.aJ I..I( ~v ""'1. vv"''' ~l "" l-'VU.I JU J ""'0 U.1 '"' .... .t U""6"'" ",t \..:JI -

faugmentation de la popuiatlon. de~ empiois disparaissent, le marché du travail se
~ - --

retraicit.

Une question cgt alor~. de s~voir drl1l.~. q~lclk mc~urc le secteur artis~n~l longtemps

pcryu mais ::;urtout considéré ';OrïuîîC lin ::;..;;.;Li,;~r de seconde zôn.; Jans la relance

d~ r~mploi voire Jans k dévdoppemeni. éconolhiquê poulTail- ii aujourd11ui

contribuer efficacement li l'insertion ~ncj(\ - ec()nomique des jeunes.

Phu:jell~ intérêt~ se rré~entent ;)10rs .:1 l'é:lllnt" rl~lne telle C}lIestirm

Tout d'abord, d'un point de vue- Eocio - politique, la résolution, .:\ travers lme

intégration socio ~ b.:;ûi10il1iqu~ r6ussk cl,.;;; IH.,mbreux Iléaux qui agressent la

jeunesse esi fa cieur ct·éqLI i libre e·{ de Slabi i il é SOC iale l'na js rc;lsle éga h::mell1

favor~ble li une utlil~c:ltlon ludlcleuse de~ re.S~Ol1rces humaines d;:lns Je clldre du

développe.ment e('on0miqlll;' e1 sori:l],

mondial sure te dévelv1J~t:mem ~O(;iâj de COPENHAGUE, la l'echt:rdl~ de

.- solutions mème sectoI1elles au problème de l'emploI revêt llne imporlanc-.e

capitale..
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Enfin., J'échec de la plupan d~s discours en marière d'économie du développement

taIsant retèrence ~ la theone d\J~ lls1e lmnn~e plus que .lamaIs la necessttè de

s\nt€'.IT0ger s.ur le: ~ecteur <tJ1isrU1<l! ':'0mme ;l1kmlltive R IfI pr(~m0ti0n de l'emp}0i

et de l'i..nserlion def; jeunes da.IlS n00 pay~ el1 particulier au Sénégal.

• Le s~"it7;ur altisanûl est d~fliii pM k kgis[dLêur (;0,i~llê l'ensemble des ,1~tivit~s qui

s'exercem dans le c~ldre de l'enm::pris0 anisanaÎe. Ces aCtivités dëtilùes par l'an'ère

5550 du 10 Mai 1999 concernent l'ensemble des activités de transionnation,. de

réparation ou de. service il 11excepÜon des C1cti"ités de pêche, de transport e~ des

ùctivÜés intellectuelles.

CÙBsidéraat 1(; ~iidfC J'0vulùtivll J(;::; .i(;lm-.:::; (;cuiidéfi:s0 pM liB':; urbaül::>atll.:'B

considérable, (Chapilr~ 0; il l.:OnVielll alors d'analy~er \es r~pons~ apporlt:es par

le secteur artisanal à la problématique de leur insertion (Chapitre IV).

lvfai~ auparavant, force ~st dJf!.n:lly~t?T' les I~cfet!rs e.xp!icatif" déterrninnnt

t'exclusion socio - éC0t10.î1liquc des j;':;'in-:::,;, ktlrs conséquences (Chapit.ro.: II), ainsi

4.~J.I:': it.:~ sol utiOIl:" J.>rt:-.:uIli::;~~~ par l'Etat (Ch<1 pi ln:.: II r).

En dé!ïnitive, cette investigation de Îa ginlatioll socio ~ ècoDomique et des

potenti al ités et du dynamisme nu secfellr ;-ni isan::t 1devra nous pennettre de

dégager, en tennE:s de p'~r~.pccÜ~.'(,'s de~ pr('posiÙon~<t':lno; le sens d:une bOIU'l.e

insertion de ces d("ïïll.;r~ cLm; la ::;vci~lç (Chapitre V).



n.JT'h d / .H'.I.et 0 o~ogle

Le prohfème de l'insertion snôo - écnnnnW!lu? de la feunesse pose le D{}Sllllaf

fondamenwl de leur marginal::;ation d~. chm,:p éconormque ct partant social. La

question esT aiors celle des VOles et movens de ïeur InlegratlOn harmomeu.se dans la

"OCI',;t,; s·, rIo t /l~' VI" p,. ,(iO'" A) 1'0"",1",,'., <:. <;••./,. U p"" ./,,<.;. ,OJ}.O. ",.. ( , ~""J- .~,.

Aussi COI1Vienf - ii, Ô de/éluf d'une maiTnse ,oai/Lure de (atrlpietl.l de celTe mal Imef?,i'af1on'·

eiude esf aussi ei surim/./ cù: vOIr ies UPPOrtS du se(..'iel~r oniswwl l'âce ci ceUe

proJ:>!e,n(1{:ir]11 t?

statistique et docurmmtnire d'une part pt d'('ntrptiens complémentaires d'autre part.

10\ "ex'"!nl"tati"on et 'a ('" ....1/'.21('0 rlO/··,·,-7e11ta rre ut stflt;~'tl"nlles "1.a..J t'''''''' liJ" - p", <J t' ••.&r ...... """"...,.~ "',.." ..... h~ ...~ ." ...~ ..... ' ...... ,..~ . ~,.... ..

Une enquête exhmufive sur l'épInellx .brohlème du chomage des jeunes et l'importance

conrromte maJeure ne rloil pasrazre OhSlocle (lIme honne connaissance de la rèafite.

1 '1'.J·O'l··d'L.l'1·jJ'·'~;'''I.. n "t'ld·'" .... /.,,, C"li L
-.;"". n.·"";".-,' " ~., ..,~r;r·'nla· Fr. q'{"'S"o'n '{J'",,,,, !,.J~ (. ,,~ IJ" :'''''oJl~'' I..J v'" t,....., y ,""j t.\ 'V"'.> é-o'-/H..,., ..... " .1 .J'V J v:./{... ~, t."''' L t.,..', '~LJ,. IJ ... , ·v ....

sources de la dIrection de la preVIsIOn et de in s{Q(J,mque (jv!Jmstère de L'ÉconomIe et

des J:iinnnrnr) et du il/·nt·s rh .,./) d'I 'T','","r,,1 //t rI,.~ j'H'''H,Jroi ""Vlr.." allfre" nOI'" 1-·"'t";r"sserro""s• .a. ~ ."''lI IV\".• ...., -, "l\-.... , ..... , <,..-, 4." .... "1 ~ '"lI \ ,",'1 "lo'''- 1 4-J'ilr'·'-/'~ ~j(~j ~.. . JI -v • 'i:,v r, l......... ''-''.

à plus d'un lflre. Il s'agir àu recensemem gerlerai de la popuiarion el' de l'habiIar

(RGPH, 1988), de llenql!ête sur les prio"iti!s (FSP, .1991), de 1'P.nqllête sénégClICli.~e

aupr~s des J\1~nuges (E'SAlvl), de lu siiu-uiion i;COn()mlt.jue~ei ;wciu[ du SÉ.NÉGAL (1997),

de l'Enquêfe '~lhhodl)'pgjq1le sur le rrf7l'rli! dt? /'enjnnrs (1993) erc. (c·f Bibliographie).

P.n ce qui concerne le.secteur artisanal, .iJ!.~q!lf! là les sel_des étw!es Intéressant de près

noire ihème, demeure ie Recen.se,.~eni NUI/onut des UnJ/(~s de produc{lOn ur{fsunuie _

(réalisé en 1.99J p(lr ln Direction de {(1 Prr7 v i \'j(l11 et de Ir? Sta(jstiq1(f!. f?n ('o!lnbornt1on

l'USA rD (I9R,~_), l'enqllête sur 'les strllct/lrp.s de l'artisanat en milieu 1.lrhain réalisé en

1975 par la DiTtxtiOll de l~lrlisanal qui il(; (.,'t:);/.:.:emait que tes artisans des sept plus



1975 par la Direciiol/ de l'Ai"ÎisûfîüÎ qi<Î fie C-<JilC~ifl<.-.it que l~s ûu/sans des sept plus

Qrande pilles du ~'ÉNÉGAL. L'étude des entrenrises ortisanales en milieu rltral (J 986) à"-'" , ... . .

1" PQ_'I'~"1_,,:'''-' '/':':';_/0' r·~aJI···." '-II-j"l" 1.'__"_/,, ""1"'--' .1 .. ('r,vuJO' r /1 n06\
~.... Il v"'~... JI,;. ... l:.-I ,;. 1:.- 1.)1:.- 1.4(. 1 1:.- "'C.J-'<.A L\O." 1:.-11< \,<v lJJ..J JI V ~ J'?V 'J.

V'autres ewdes non moins inceressanres SIl" I.e secte Il r informel nous intéresseront.

~ro"'c o/-.'/)ctf,·"~tc ,le "Q's"-l'e't rd ..f" ..•.",,,,,,.... ,.,,~.'Y~/)''''''' fc'·n'cn.-le dllna'J"~J>I,.,n rot dei\ ,-, v.l........,~.v ....~ ..) • " \.~;L lA"," vc..~!- ...... u, UJ IjJ\"llllI"..~(.. <'-f' 1 J ,1. Ù \r1. JiU'; 11,;",) v

porenflalites d'insertIOn soc/o - prolësslonnei/e et de creatIons d'emploIs des Jeunes

..,otaJ""'....en l e'" "' il,oll " ..J../l i YI n'-'l~" cntrn nn ,-,·nn.' ""l''''' }'rt np"''''''c /--te ""'al' "j'n rl,e' "e de ~r j fi ,. - j' ·1, "l~ ..-~ """'L .... ',",f ../ lIr1o,IJ~ ",---'''''''''' "L-L 1,",' y(.,-./ ur 0..;. • ..., •• 1,;", L ...... ,., r ....... "' ~ y '"" " J "U' -v

enquêTes consisrera Li relever de rnùmere e.xilüu.Hive les éiémems quamirar{fs les plus

r,emarqHahles pennettanl de caractériser Cf! .<:f!C!!!.1!r_

Ves entretiens menes aupres des respon wh/p.s charges de fa promotion du secteur

compléteront ..ailemen( notre information, DaNS ct: scns, la Direction de 1~1rtiscrnat, la

Chambre des ivfetlers er ies orgamsmes de regroripement d'artIsans seront entre autres

nos c/'bles p ..['",' 'e'nié" A/'Yn" 'e cndr/J An "''' HI? ,u.n \"0r""r/T'\h ;n.• , ~ t '6' ·v'V',"i ..., , .• '~{ ~ v ....... \r..• V\,.r",~"" ",oL..'-t. 6' .... ,J-. ~.\;'.

t

1



Chapitre 1- Lfurb~HùsHtionet le chûma~t· des jeunes; une réalité

Au Sénégal, ie contexte d\~voiution socio - eco1l0mique des jeunes es! marqué par

la prégnance d'une. urhanisntinn cmiSsilnte nl<-lis :llNS; et surtout par une fort.e

proportion de j~uncf::. frappé~. par le chôm:lgc.' ou 1·.;:- sous emploi ct victime~. ûnon

d, l' l 'J' ' l" . 1' c;..:e USiüi1 ul. mOUl':; . une margina Is~livU ;)v .... i<l ..:..

Section 1. L'llroamsatlon au Se'WR.fll

One urbanisation qui a évoluée de la m~nière 'st:iv:lnte (t:lbleau 1) a cJ.r:lctérisé la

population du Sénég<11.

1
- ------ --r 1

Année 1960 1970 1 j976
1

1988 J\
1 1

j
1 1

TaUXl;;11 % 23(\10 - i 130% 32% j 39%
j
L

1994

40%

Tableau 1 ; Évolution J.;,; l'urbanisation au Séncgal

Source. urs

( ~ette llrh~n;S;l:ti()n ~'~t eft~rlllée PI; nr;p:11 mt~l1t i"n f~Vf'~llr rie 1;:l crtpit ;"lIe l)n k Pl r

qui de loin constitue le principal centre ~;rb:lin conœntr:wt .9 eUe zCllle près de

56%, de la population urbaine totale. Cett~ knd;mce à l'urbanis.1tion., fruit d'un

accroissement naturel mais f;urtout d'un exode Il.lralmassif se répercme sur la
.!.

CllUllitc de l~ vIe de~ r()pul~11()n~en gencfnl cl snI" l'nccc!' dè~.1el1n~~ <l11 trflvfll1.

Les tnble.Rux 2, 3 ·e.t 4 1l1ontrentl'<\mple-ur de-s .thlX migrn10ires, b répRrtition

!::p;ltiale de la PopuJ~tion ~t l'évolution de 13 pcpubtion urb3.1ne de Dak.:lL



T--·----l·- -~1 -'1 -l .. _.- .- _ .•...- ..-

Région 1976 1 19881 1960 1 197J. : 1 1979
11 '--1
1

1')6') 1")0Dakar 1112 340 213 595 115 306 352580) - .., ~~ 1

1
i ! .
i

1 1

1

\- 3 675
1

0

Ziguinchor 1- 9 ~40 1- 24 104 !- :~1327 - 35 490
1 1
i 1

Diourbel ~ 90540 ·96932 1..f? 18") 3578 ·31 060[,+..., -
1 1

._- .. . !
" .,,-- - ."-_.._-- ---

1

1- 46 040
1

Saint-Louis - 82 537 1- 8: 495 ~ -2 585 -101 770
!

Tamhacoll11da - 6 960 17119
l,

- '1 48) 2740li ?~N
1 ~

l' .
1 1

! !

t
8748Kaolack 77 500" l " 5'"' - !

-78901,) JO i 1513
~ i

1
- -.-~ .. _._- - --- -- --- ---inon

1

Fatick détenniné (n.cl) i (n,cl) (n.d) ~ 37 500
1

(Ild) !

KaMa
1

- 3800(n.d) (n.cI) (n.d) (n.d)

1...1·

1. 80932
1

Louga (n.d) (n.d) ·9940 - 98 4-20
. j

1
1

l1tiès - 36 3{jO - 20 637 1- 23 187 - 8947 - 39390
~. 1

Tablenu 1 : Flux migratoires interrégionalL,{

source: direcrjon de la prévision et de la

statistique (DrS)



1 !

Région Population 1 ~.~ 1 Densité Taux cn 1988/96
1

1
i

1
r- -

i

Dakar 2 0123031 ">1 '\ 1 3 659 . j '7
-~. '0' 1 "

1 1

1

1

1 1

1

Ziguinchor 491 4~~4 "i li 67 2,6, 1

\
1

1

Diourbel 798054 9'" 1 183 3,1,J 1

- 1

1

1

Saint-Louis 779051 ' 9,11 18 2,1
1

470 ROC) 1

1
j

Tambacounda '\ 'i 1 8 2,5
1

~ ")' 1

1

Kaolack 92.6 807 11,6 62 2,6

'r -~., ... -

Fatick 1176654 13,7] 178 2,8
1

1

Kolda 535968 6} 18 1,1

-~

\
1

Louga 588563 6.91 74 1,8
1

1

Thiès . 723 594\ ".
i 34 2)4·8,4
1

1 -

Tableau 3 : Répnrtition spa,tiale, densité et taux

d'urJ?amsaJion

Source: DPS



e

1Année , Taille Taux de croissance

1961 336000 -

1970 51.+ 000 5

!
1973 616000 6

1976 9~( -89 9, :J) _

1981 1195 000 5
~

..

1983 1235 689 7

-
1988 1. :\1I0 4)9 4

.Tableau " . Evolution de ~~-p_uJJ~LatiOl~ de la ville de Dakar

Source: DPS

Dakar abrite 25,5% de la population totale rie pays soit lme densité de 3 659

habitants au km2 (cf TabJ), accueillo le plus furt taux·do ntigrants de 1960 à nos

jours (cf. Tab 2). Cettê prédominance explique l'importance de. sa population (cf

Tab 4).



Section 2 : Du chômage des jeu....'les au Sénégal

La situation ctu chômage par tranche d1àge et l'e\.'olntiol1 du taux de chômage au

Sénégal et à Dakar sont illU5tréès par les tableaux 5, Get 7.

26.29

49,26

60,99

population 1

activ~ to(al~ 1

Propomon dan~f'roport1on
1dans eftèctif.~
l ,
i GhomellŒ
1
1
-,.~------ ----1

15 - 34

Tranche d'à.elIA ![CI) ifA i I('ij i i.' ' il U
Il! 1 1

___o'.. _·-t- - .. _.. ""1 1 '1

10 .. 34 1 4Q.34 11 .S6 tSR.9S 112 .2~ ) ~R. ~~ 1i? n.'" . R2.63

I
L' 1" . '!' 1 . 1 .

.__._- 1 --'[--i- -- l'''!- ,
15 -24 48,9313601 173,77 31,(4) 60,64 J '4,OX 137,13

1 1 1!-------I--------1

, 55.08 27.38 ~938 31.31 t67.4X 130.~2 t 6:3.61
1 i i

Tableau 5 : Sihlltion du chômage des jewlCs

. par tranches dtâges au Sénégal

Source: ESP

TA: taux d'activités

TCU : taux de chômage urbai.n

~.



Selon le~ données de l'çllqu~tc sur lçs privrik;.; ([,51') le .,;hOlnJ.gè atteignait plus

de 28% de la population active et touche en majorilé les jeunes. D'après cette

mëme source j 7, 13% des ch()mel1r~ sont des JCII nes ;:j ges de l 5 fi '24 ans tandisque

63,61 % d~.o;: ~hôm~tJn I-lvflil::'l1t I::'nfrl" l:"i et ;\d flm·.



7,5

89, -

Taux de
Chômacrctl

219619

1

~I~ 500~ .. _Ij1991

1994

l '1 li
1 7499095 3 056000 2 741 500

~------- - -----------(.,--.. i _L

788425712915002126953851
III

:-ée--lpoPuJatioll l;oPlùatioll "1 PoptÙatioll lchô~eurs
1

TobIe 1Active 1Active 1

1 +---- ~~_o_C-C-U-A.-1P _'ée__l--i

'

-+-__

19H5 69(10 (1001 2 231 OW\ 1 :1 (WI 0'\2 t IH2033

1 i

TablNtU 6 : évolution de IIef:kcÜf des chômeurs et tnux

de çhôma~ au Sénég~1
~ '.

Source : Recenscm~.mt génér:lJ de la population et de

l'habitat (fHîPH)

Ellquêtè sur les priorit~s (ESP)

- Enquête Sénégalaise' auprès des ménages
(ES~\1) - DPS

1Chômeurs .Tauxd~
1 1Chômage

1 ~

1

1 ,

1 PopulatIon
1 .
1Adl\ie
1 0

1PapuIa.tion Population
1Tutale 1 Adive

l

Année

1

u:.upeè 1

1

- , -_._--.- - - ._- -

1988 1 488941 407301)
.[

95 115 2411309 186 i
_L 1

1

1 S"A 6:'>71
1

1991 )x~ ?~2 114.2 \~2 14~ 090 24,4

5776871
1

1994 1 639 514 483 039! 946481 16,4
1

_1 _1\'------ ._,-- . - -- ~ ---

Tableau 7 : ûvOlutioll de la pûpuJatioll a~tivc et du

chômRge a[l}-\K.J\F.

Sourœ: DPS



conséquences

coru.;équenc~s ~péci.fiques,

Panni ces variahle~, on note nrm ~eu1emen1 )~innl!ence ~nci0 - démographique, la

crise du sj'~'tèmc éducatif mais aussi une crise ~;.;vIlQmiquc majeure dans le secteur

Paragraphe 1) .ta variabk ~v~iü - J~îIîogra.phiqüç

Dans l'en~emble. ia dynamique dem()gJ'aphique du :';enegal enregistre une

croi~~1nce r.qpicie et r~tl ète unE' pnnJl \:"lti on c()nsl itllée ess~n1id1 eme.nt cie ie:llne~- , ~

La population senégalalse est estimee ~ujourd'hl1i à huit lmUions cinq cent

soixante dOBze-. mille. quatre (8 572 or).1) h:lbiLmts. Cette- POPllhti l)l1 a dNlblé en

mOl'nn cl," 3f\ "'·v.. (",.-+r... 1 0(,0 .~t l()QQ\ li" ICI():I 11.", .-~I.,;f ~.'!";;;' rl" Q 4 1111'111'O'~'"
~ .. V"4...~ \oo'l.lLl""", ..... Jv v~ ./UU/.L(l1././-" lt"""" .... LA...t.J"U""J~U ...... V, II J,J,W

t.:orrune l'imlîqu~ le labj~au suivant.
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6900000

1 i
: 1988 1996 1
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1
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1
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! 1
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1

1PontI "~1;O"lAt-'" "'''';-i''' .L'"

1

Source: DPS

B) De l'importance de b poptlhtio!! j("c!n!~

AYCl; lia Üu.i.,X J~ llaiuiii0 d~ l'vI dt" Jl; ·n !-JVUI IIJi 1k GIJ 1990 (:i. LLIl tuu J\: d(:

morLaJitc rela1ivement ütibk de 18 pour mi i Ît::. ia slructure par age de la

porulation sénégalaise s'est largement modi tiée ('n taveur des jeunes: 46.6% ont

m0ins de 15 an~ tandis qtte les moins c!~ 20 an~ rern~~enten!500/
t}. T.u population

jeune telle que retenue pM le Haut Comit':: d.; la jeunesse (15 il. 35 ans) rcprcscnt.::

à son lom Vlus de 48fjo Ùt;; la populatio!l ioid1t: soiL !Jlus 3,5 000 000 sur UIle:: '

population de 8 572004 habitants.

Au total. le~ ieune~ fl2"és de mo;n.<;; de :~5 ;ms renrésen1.ellt 77% de If! nooulation,J....... ~ ,l. .1:

globale.

Cette c;...1rême jcun~ssc de la pupulation ÇX~(·-';-'; :sur un fon~ de morosité voire de

L.TIse d~ l'emploi ùaru; ks sedt:urs moôt:mc ~L agril:oit:: une forte pres~ion sur la

demande de travai1.

.. '



f ,'analv~e de b sitllation économioue cie n'lv." nt:':m~et de constat.er 1;) fajhle
• Jo .L."

. cl' h'cdtc crOi~Sani,;C cmograpl lq i.l...: ,

Jusque Ùillls lts ann~es ïû, ie S~négal (.;01111:1.1{ une cToissanœ él.:ünomique

permettant de compenser l'essor demographique. !Vfais le déhut des années l<O va

correspondre ?Inne sé\lèn~ crise nes. tinnnce~ pllhlil11 h~~ r"Jlfi <.:e m::lnife~e fl::ir rme

détérioration continllelle de la balance des paj~mGnts. P~r b. suite, !e Sénégal a el!

re~ours aux in~titutivll::;de Drèttûli V\'û0Js,

Ces! la naissance des progranunes d'aJusTement slnlcltuei dom les premières

mesure~ ont ete mIses en oeuvre en l"nl:J ~\lec lè premlcr plan de st;\hllisation fi

court terme, <::.uivi en 19~O du phn de ie-drl~""l:'m~.nté('-0nomique e,1 tinanGier

(PREF 1980 . 1995), Ce~ politique!.> d'aju~t~m~nt n'cnt mmifestement pas donné

lèS résultats ët..GÙlî1pt~s. ~

En i98ûi81, la dene extëIieure à iong tt:l1lle qui èlüjl de cieux cent trente sept

rrùlhards (237 000 000 0(0) de 1tanC's C FA, e~t passe à 765.3 milliards en 1984 et

à 1 088,2 mi1li:lrds en 1988 189. L,? Sl'l'-'!':'Ç 01:' 18 0('tf,~. "près rtéC'helonnemen1,

"'''tl'm'';' "'n 100n10'1 A. ,1~ "'l "~ll'll1'ar ..t, p.,,,~.";f ,;. 11, () .,,:l1: nrd'" -~l' 190 'iJQQ "Ol'f '11:0,_
vJ .l.1vv J../vV'V~"'j.,~J," Jo \..h:) .IM...)"' ..... J\,U .L...l.J.,./ Ll1).JJlU,& .,)'Irw''' V/~VV."jo .. .LJV.v

dç:,; f~ccrks d\;;X~0IlatjUJ1:';,

Au niv~au rural, ies prix au proJU(.;l~Uf,en lenll~s (.;onslanlS tmln: 1979 el 1984
.. ,

sont passés de 17.9 francs CFA le kilogramme à 15.5 F CFA le kilogramme pour

le ri7, local, d~ 17} :l },4,2 fra.ncs CFt\. pour le mi1. Ponr ln. cu!h.!re principale

d'-'''p·;.-t ... ~ :011 l' ... ··~ ,,1. 1',1 ~ l'~ ~"';""'''l ",.» ,.~., A,~ l"~""l'" :.""•.v •• "!l,,"n.~ ...l.~ "'l'"l 000 F
"",,i\' vJ L.u.L.l , tu ""·\.0-1..1, U"-', \"," 1""" ...... ,L.ll iU,"V)' "'1 L U\.o L ...... ..:"\.t-' VJ L.4Ll.i.L. "'''' .... }-'ll.-Y":'''-'' U"",, JI.4.JJ

CfAà S SOO F CfA~Il 1900,

Cene donnee économique ne manq.ue pJS d'avoir des. cons.èquences notamment sur

l'emploi dans ':es sectell~ tmciitionnellemen1 pnurvnycllr d'emplois_

-'



B) La simalion de ïempioi dans Îe Se(,1eur moàeme

Au Sénég3], b C'ompt<l.bilité n2ti0n~J.:. ('(\n~idèr'~ commE.' secte.ur 1TI0dernt:- les

èvoiu~r dans un l:)~ns I,.;unlra.ir~ à ia ucmanlÎe. en pius tÎt= s<{ luihj~se au niveau

global. En effet. aprè~ avoir enregistré une f0J1e- [wgmentation dans les années 70.

le ~ecteur modeme connaît une qUJ..'ii ~.bgn2ti(m. 1.3 décennie ~()19() ~e caractérise

S"rtout p,,,. un~ p~ I l'tl'q"" ...l ~ A'~fl~+: ~~ ...l .." L. ·.. t·" 'l~ Pt:'". ~t ,--1 .... -"""1~' ct" "~+l'Ù" ou d"u ~ '- UL U"",,, \"J\J ou ..... U.UVi! u-.. lU Fi J." "" '-' 1 I.JLoUt., \..f~ 1\.0'':''' ...... "-' UiUL il "-'

li4uiùai.ÏvlI ù'Clllrcpli:st:l:i l.Jllbiiljuc~ uu Jv Ui1UqllCS. Ajll~i ùcvuis Lill\:: llui1uaim;

d'annee rempioi a toume autour de deux cent miiîe (2ùû OOù) occupes avec une

e>"'niln~i()n modérée rte millier~ rl'emn!0is rlnlls le secfCllr nrivé et lin relatif
'l' l '

C) L,e E';ClèUr mrai

Le. Sén~g[tl e~ 1.ID r~Y~ ()Ù l'~gri('oltJlre·d("n1t?·1)n~ JI;" <;e"l'f/:,pr princ-ip<11 dl :'l8tivitéB dt;>

t" popul·,t;o" Le· ... ",·'tau~ ~lr"l f'" ...,.~t;'-;r'; p"f 1';'>l........ ·~t '~.:.n ... tll·rd"s progr"'lul~e'"[u, ....... .1. L~. 1o..l'....................J. .1 "" ........ , """'~ ~"""L"-'l .. ...,'r '"' L,LA.... 1-"LL""'A. .. ol"""blo\....... UA Jo oJ

àes opponunltës d'oceupaIion el la sécilerçsse 'la (;onnaÎrre un phénomène SatlS

precèdent d,e dépeuplement des camp"gnes du hlt de l'exode de populations ala

recherche de me.illellrs c-onditions de vie dJfl.S !es ('C'1)1res urbains. Le~ dernières

inforn1utions di3ponibh~:; mettent l'emploi mru! '1t~i fçpr':'3cnte GO~/() de la

pÛlJulatiûlI açtiv~ il Ù(;ÜX lJiÏlIjuu::i :)"';UkllJ~lIt (tU t/0Lul (k~ l'HlJî0~::. 90 (1iI."ütrùnt Wl(;

tivolution insigni{iame pentlanl une ql1inzain~<.i'annees.

L'inau6yuaLiun t:nlre là furmalion èl ks I,;apal.:üés du s)fstèm~ él,;ünomi'-l.u~remd

en caw~e la credibilite du ~y~eme è..Ç1l1CaT jf. l.}ec0ie senegaiaise f0rme entre autres

d~ c~drt':~ l"}IlÎ 1rOllVe111 rlitlicile1l1ent tin Ir;]v:);l":1 ::tppM;\îl rie plw; en pln<.: comme

un système irnproductif

-'



AUS~l, l'école exclul - elle be(lucnl.lp <1e .leunes <111 sy~1ème. J :etude du taux bnn de

crise de l'~cole Inod~n1e.

A) Le taux brul de s(,;o!arümLiün
~ ---_...._--_._---- ---- _.

Celui - ci demeure peu élevé. T.e bu\: hrut de scobrisation est de 59%. Une

enquête réccntcil
) nous montre que le t<lm: b;·ü.t d.:: 3colarisllt.ion Il chuté; 48,2%

dl;; Iii puPUhÜÎUll dg~~ JI;; 7 d Il ami VUIIL à ïéL:vk 1l1UÙt:lllt;. L-; pU\.IlU;IlLat~t

d'enfànts senegalais anei.gnant la cinquÎeme arUJee du cycle primaire de

l'ensei gnement n'éw it en 199:~ que de :" 2 ù/(J

3) Le taux de fréguçntatiün ~colajre

!J'après l'enquëte'':) près de 54u.lQ de'" ellb1l1t.~ ne Ireqnen1;:JJènf pJlJ~ l'école prmuu.re.

Le taux de tféql1en\:"\tioo s('ohire. q1.1Î t>xprim/? k r~f.lr("\r1 dt':" enf~n1s qui

avec 5 l ~o pour 165 garçons et 39t:;·o [jour les fine~ (la moyerlllè nûtioilùk du tùi.lX

de scoiarisa"tion des nlÎes était de 42 v/o selon i"l.>NICEF: rapP0l18UI' l"ëtal des

nations, 1993).

L'âge le plus fréqlJ~nt d'abandon de l'école o.:'corr,_'spond ~ !'ô.ge de 12 .:1P..$ éqBivahnt

;, ,,, cl "......~; è"-" W""·~" d" ,," 'cl'" ,"".; l~">; ~.'" L·"· j~ 1I.~" .,' 11 ,~.' .., h "11do'Ul''''''l plu" toAt (10u. J,U ..... A ... U J'V Ul,""\,,,( ..... '""J '-" t.l.l,l 1.1UU....... "",,~., .l. ... ]1""'-ù~ ~Jl""'''''., oV.Vi1,.4 .1. "' • .1. ..., 'L

ÙI~).

POUf l'cns~igncrnenl moY~n. mai~.rè d'inJporlalJl~ prol;rés tians 1<.1 I,;wissanl,;e ù~s

effectits globaux qui sont passés de 69 900 élèves en 1974·,à 107000 en 1989. on

note une chute continuelle du t:J.lt'< de tr:lJ1~ili("\n du L'our~ moyen deu,'>':ième année

23,8%), Au:s:si, (1U lllulllt;Jll uù lt lluIliurc: d'C:llsc:i/:UHUlb Ua i:S'::oaii. tu 1988/89, k

budget de J'éducation nalionaie (tOtis cvcies confondus du primaire atl superieur)
- '!.~ ~--

pa.l;sait lui ete '2'2.6% du hudget de l'Ft.rlf en 19X." ;, l (): 7<1/1) en 19XX/R9.

-'



~elon la même source(l) 55% de~ enÙmls ne () ~ 14 flns ne ttequenten1 plu.s l'école,

d'entûiUlûjr et au ddà de l'âge de 10 ùJiS là lÏJ<\iûïit6 d6S ~16v~s abu..ndolüiç l'écolè

fame d'avoir rëussi aux examens.

~Ol.;_i<,): èconulllitlltt: : j (~ pre::isi OI}. surJ~..Il)~T~h~_.Q.u ,u.-<i '!1liJ
et le. déve]oI?pem~!~L9'Lln secteu.!'"_inj:"onneJ

Paragraphe 1) La pression sur Je marche du travail

L " den'(lnde d't>mnln; (l11fn"\o'\M'f'" ;" !l n n. r1hn li' h"'.lll('('\l)'" ",hIC r(l .... idr> (l'l'" C"'ltll' d'"Cl.-,... . '-' -'< &H .~" ,,, A.) ••~. - .-.- .. ''--.• ,,j-' , "i-'~' - 1<.... ..

['offi-c qui a cnr-cgi:jln~ de::> bi.Li~ct' ::;...-:ruibk::; Jau::; lc~ ;j~.;tcurs mod{;mcs public ct

priv~ el t:11 miIièu rural. D'apr~s l'ES? ia popuJalioll aclive s!élève à 3 056 000

persormes soit 41 J~V/o de la popuiation. toT~ie nll h4% de ia popuiation âgee de JO

~n~ et nlns En 1991 le ~é-nép';\l cnmnt:llt .~ 14 "on chnmellrs (cf T::1h f)) ~()ii
1 .' '-' l .. /

10,3% de 13 population -active. Le t~llX de ChÔ:n~g0 en milieu urb2.in ~lt1eint

24,5~'~ chçz les horilmesêt 21,6~u chez. les fen'ù'le.... C-bI1.lines SüUïces

Slatisiiques(?) esüm.em à 100 000 ie nombre: de jeunès qui elltrem chaque annèe

dans le marché du travllil BoH JO OOU en 70ne urh;)tne et 70000 en zone mraJe.

PaJ1l.eraphe 2) Le àeveioppt:mem d'un Sèueur infonnel

L\lrbanisation massive causée p~r la 1l.:l.gUè' in.!èrnale de- migrants et la faible

.... "p.,,.'l·-l·~ d'''b''orptl'Ol' du "c,"'>'j" ·~'·"d'''l'·' .. " .,", ...... ~".,,: 1""'-+'~11~1'Cl1 cl,," co'--''''''''' dev"",, <.A ..... &r"" ,".:J ...., ... "w\'.I. ""1"-' \.0'" 1'" ,,,' """"Jj\.j u.u"'\"". J w~"" ...~· J .........'l 1l J'-".1.~

nombreuses l;ouche~ de la populalion, c~ se~lellr l[ui o\,;cupe lIne graIld~ panie ùe

la population urbaine est alors diverseme.nt appréhendé par la littérature

économique.



P01.lf le B1.1[J:'-<1.1.1 Internati0n,,1 du Tri\\'~il (BIT), lE' <;r'('tJ:'ur inÎI)rtne.} rE'présE'nte

I l bl d "" ,,' l' d" 1 .••ensem e e~ actI,,':tes ou U:le lmrort~11te por~: •.1t:011 aau.tes qm n occupent

Îaçon remanie des biens el gçrvjce~ a ia pODlilariofl urÎJaine",

Selon cette institution "les mèhers du secteur Illt0nn~1 ou non structure ne se

bornent pas à des emplois ~ la p~ripbéri,;: Gr.:~: gunck~: \Tilles, ft. de:s opérations

déterminées voire ft des Jctivit~s économiquC':>, bien plutôt ils représentent llne

fayùü J'w.;~vHIIJlif k::. ~hu::-~:s yui :s\.: l;UJ ud(;! i::;\.: IJUJ

- la üH..:ilik d'accéder aux meliers en t,lll~sli()J] :

- le recours aux re5;,<;ources locales "

- la pmpnété fà.miJ;~!e de~ entrerrise<:_ ;

- l'échc1k restreinte des opérations;

- des qualifications qui slacquierent en dehors du systeme scolaire oftîciel :

- des marché!", é-channllnt à tC)[l1, rel?TOUncmen1. el ollver1 il la concurrence,
.l.. t '-" l".

'1 l' 1. l'd' L ' , '1 l ' l" . ltraVat, 1 aûs..:-ncc ù"; vTC 11 vâfi":i:ili'\;, Lin 1~-1Î ,) 1"; ni ,"cau (. iO~trudliJn, il non

observal.ion ùes lois d régkmenLs s'appliquant au ùomaine d'adi vik des unites,

enfin empîoyant 1() personne~ au piu~,

Ilne autre cit>tlnitÎnt) fnnct;nnn.-.ll .. ) cnnsirlèTt> )t> <::t'rft"lJf informel comme Ilne

réserve demain d'oet!vrc POl!:' le $eçteur mocL::mi et corr..;ne un ensemble

d'activités productrices Je bielb el de ~ervicçs .i fiiiblè coût de production

penneU-am la reproduction à tàibie Ul.lIX de la force de travail des ateliers du

secteur moderne,

P0t1r C'«:"-nnim: en~('red', le ~~C'1<:'1.lf Infi.1m1d I_]llî ~e' 0j~vdorr~' ~n viII!;' r.:'.lè-v~ dt:;>

l,°1'''en1bl'" d""" .... "tl' ,,;t~" q'll' Ile f:O'1 f p .... .-1;.~ "'1' ~ "''' "r'~; ~,; te'" "'gn'CO 1""" ou dom.oe-t l'que"..... J,J..> w "-"v "~. • ... VJo" "" ... ......... ........&. &..1""'....... .... ...-u \,.4.'-""'" ,... loi'" ' ... "......., '-"'-''''' ~

Dans tous les cas, les clùfiles àvallcés en ce qui cùnceme la püpuia1Îoll du secteur

intonnel varient considérablement·~el()n Qtlt': l'on s'ndresse il telle ou telle source,



Il est généraiement ldfinné que ie secteur informel représentait l G4 000 persOlU1es

actives en 1~60, 374 VUU en J~XO et 67U (jO() en \ YYO.

Section iiI) Les RepoJlses de ïEtat COllU'e je Chùmage dès Jtul)es

A) l.es :J.ct!0nS ronctu~n-::s de CT,~~ti0n d'emplois

La volonté de trollver de8 réponses Immédiates cl la pré0c.cupallte situation du

chnmage endémique che?: le~ jeune~ s'est tr2du;t.~ p:!r des mesures ~récjfiqlle~.

Cette volonté a'cst a.ffinnéc ft trû.vcr~ un (;~rfû.:;~ nvl~.br~ de prog.rnmm.::s. Il faut

)
l , . . "T" ,. "1 . l (\"7~ lI" cla 1 op~râtiVn .t.lo;sgU~~ Ci VUii! : l::ilj":C;\.,;":jî L,/ 1 J wailS toutes cs rcgj()n~ u

pay~ ~n faveur d~~ jeun<::s urbains consi~lail à renùre obiigaloire ia venle <.lu pain à

travers les circuits organises (Kiosques à pain). l''lus de 1)00 jeunes du niveau du

Cert.iti cM et' ~)llcie~ ~rim~ire~ (C ~'YF) ~v:li ent pli fmllver ci1l tl'!W:l; 1er~ce ~ cette

apïès quelques années de fûnctivi1nemènt.

d~tail wtalemem (:ùlllfciié par d~s èlr<:ii\gel~. ~eja j)èl1nit àt: creer 16ü emplois

pour la gestion de ~O Magasins (pOUf un COtIt de 2 400 000 par magasin crée)

c) l~ .Pr:Qgr:ëlmIll~_~~_génér~~jon d:~mpioJ pour Îes 1~l~11e~~ l'Àgenœ

d'exécution de.s trav~ux d'intérêt puhlic (AOFTIP) : Crée en 19R9. l'AGETIP est

une structure de droit pUPlic gérée et in!~r'.'er!!!.!1t CNnme une entrerri~e privée.

Elk réalise nu bén0.ficc de l'Etat, d~s dépru1.:m..:;,t:..; n,inisk'ricls, d.;s communes d

ùe;s t,;UIIIlIlUIli:tul~:s runiks k:s pl'u,Ïe;ls à haute illiellsik de; maill J'uc::uvre

(rèhabilitation d;immeubies, assainissement. amenagement de périmétres

inigué~... ). T.e~ emplois crée~ par l'ACi-F.Tr~ procnrent des revent·,s très r()nc~.uels

et .?ont de n~ture s;mplc~~ donc ré~~f'.'b: f!. ln m~in ct'oet!v!'c loc<!1c, Au tO!.:ll,

~mplois à uur6e Jéi<::nrunée el pius ùe 6 000 ~mpiois p~nna.nenl.s,



d) ks jeune~ ruraux: il lré1V~rS ie (jroup~ üpëratiolUlei Pel111àllem

d'Étude~ et de Concel1ahon (<iOPb~C). s1nlC'H1IT Îl1tenninistérielle de promotion

de. J'au to .emp!oi, !'EtJt \'i~:,-, J!inscrti on de h j e\1n~$Sl." 11 rbaine et rm~le (15 - 35

De j 9 ï8. dé.but de ses "ell viL~s à Î ';i9u. i~ GO ~EC il \ inCtJH..:é 2 i 6 projets

productifs au profit de 4 559 je.une~.

e) ies diplômes de j'en.o;;eümement StlpCflellr (DE~)

f)iverse~ ~ratéeie~ ont ét.é déployée" ,) l'endroll rie cet1e cihle cons'tituée rie jeunes

plusicufo v0kb.

]0) Le volet "enc~drenlentFMl:"," : cnnOll1t r(lr 1;.1 Socleté NatIOnale de

Promotion Inril.lstridl~ (SONEPI), ("t=' vokt l'nI}(;is1." ~lU pbv'E'men~ ri" 29
-

n1 'l~ltrl·"" .. rl(' rl" " c'''t'':n.o<' pL>~I·t-,,<'.of 'l'v''''''->-'}''-'-'' -'-"t ..-'>".-1"~,, -"" "'1-'" cl->- f'" .....,~l;Ol·,..tl·OI'u. ...,-.........~~ ~ ~ ~..... """'L .... v ...~ ..."... ....,..., "'t.. Ji 1- ""' ..... 1 .... 11 ..... ..., "'al ""'yl. ~..}_-.J '-sI......... \,... \'-1Ja"" J. "" S

Cependam. hl nature .iunctiqll~ cie L:~S el1lrëpri~..::-; (lU i som de type ràmiilai ou

mdividlleJ n'a pas milik-il la taveur d'une 1)')lUll? in<sert10n de ces diplomes- qui sont

tous partis.

"JO) T ",.~1-·1 "'--""~' A':"" " .. ; "j'" ,''' .... '1 '''''''''.< Illl' b·''''''-·''u") plu" cl'~ ~ VU1 ......~ -Ju... t:i.... U ~l1.-:)""ltiVl .. "'-'-nq!U,. ","[utun 4J. ""","uv,,",,"v j ~ \.,.

su~~~s l,;aJ ùt=s 166 llluilrisanb piaL:é.s ":11 sil1g~ I.;.llllll lél'é d~ t2 IIlUÎ::. ..Hl Ili veau ÙI;S

entreprises du secteur moderne salarie. j 1éi furent em\)(lllches après Slage.

Je Car;mlie d J',u.sisl..:iJl~e (SONi\G/\.) ènt.rè 1982 d 1986 a faVûïtsé l'insêniùn

de jOO mai'trisaràs comme dirigeams oe projels d~ p~riles milles dans les

dl.ttërentes I)n\nches du commerce, cie 1:-1 hnlllpll1gene. de I~ pëche iHi1Sim;} le. du

d'emploi~.

un total e~1imé à pius àe 55 üùü persoll.nes :1 ins~rel' en pfÏl,rilé dans des emploi~

durl\bles.



Î) La convemion Etal - employeurs pour J~)fomÙlion d~ l'emploi: Elle est

signée en 1~nn et compnrtalt 4 volets:

" stage- en entreprise

- r~LTlIlernt:nl Liin::t..:L.

Cette convention qui liait l'Etat 31.1 patro1l31 viS.8it l'in~erti0n de près de trois mille·

. d" , . 1~-permis il13Cr~ que quaïû.iltc CiiI.q (-'T}).

U:S rc:':~uliAl~ t;lln:;gi~ir~:) ùalts k (";'tdrt; dt; la puliLiquc d\;:H1~loi Cil 1?~Il~rC11 cl ~dlt

en direction des jeunes en particuiier, bien que significatifs restent très insuffisant

par rapport nu volume de 1<1 demande ct'emploi. ("e~t pOllrqlloi l'Ftat a maint.enu

ses im·1nmlent,? d'intcrvcnhon pcrrnnncl1t'~ C0!1!!'C k ch6:n:lgc ql!C sont le GOPEC,

la cellule J'Appui à la pï0îiivlion J~ l'~iiiprij; (C.'-\PE), ~t mi;:; ':'0 OCUVTC li; S~T...:icc

CivÜ.lll~ Nai.i(JnaL je l'omis l~ai.ionaI Jïnseniün ùes J~llnt~. le ründ~ J'Insertion

def: JenneR (proj et entrepreunan alJeune~5;e - CU [\; 1-< t,.1 r,S)

B) Les instrumems pennanèl11S d'imè:tvèmiol1

1. Le GnpEC : ('ree en 1976., le GOPEC '.1t!1i~:e !es fe-S5=Ol.lfces: provenant

pour l'ess~lltid du budget nutionai d\~quipC'Jll~n[ d 011 partj~ de l'apport des

al groupement d'inlêrêl é(,;ooomit\ul: (cr j E'l.

La cible du GOPEe egt la jeunes~e- urhaioe et rurale àgée de 15 à 35 ans.

Aux terrne~ du décret RO. R1~ du 2~ JL! i11ct 19~O, le c.-oPPC :l pour mission:

- d'inventorie: ct de cOOrdOil.ilCr l'cn;;cnlb1c d,;s a-cÛOi.l3 ':mm'iU)t des jcun.::s ou à

tlllr~pr~ldrt: il ltJur ~garJ ;

- d'aider les jeunes cl eÎaborer et amenre- en oeuvre des proiets ~

- de chercher en fllrport ~vec le~ <1111re" ~tmct.!lfe" le<; vnie~ et 11lr\yen~ pemle1tant

prOJ~lS.



Le fi nancemem du GOPEe ~OLlvre 8u% du Cl)ln gk)ba 1du proj el dom 10% non

remhour$.<1.h lès (sr 1hVèntlOfl rOll r /(l tomw f Ion et le SIIIVI dn henétiCIal re ). Les 2 (J%

Depuis 1990., le GOFEe cst 6(i sitUdti")[i d~ ldhàïgiè dflib S0iî fûH..:.tiûnÜcIl1è!"1t. .

Déjà en i 992, il a enregi~1J'è 1 570 dossiers pour un beS(lin de fInancement de

12.7 millil\rds de FCFA (avant la devall.laù0n) mil c("n'eS(lOndaH~nt à une création
~ . . ~ ,..

d'emplois ~stim6e à 42 000.

2. La Cdluk J'ApJJul à ia PrvlUuliulI de l'Elllplui (CArE) : l..-n:C:c; par le;

decret 94 550 du 26 Maj 1994, ia CAPE CSl ja resull311te de plusieurs

re~metllrA.ti()n~de la dimension Fmrlni ill! l,iV~R\l é1:ltiqHe. Aimi h CAPE., <l la

COllulliij;;unat G;;iiàal J. l'Empl üi (19'1 l. - 19()·:·; g';îL' k f ~i1i.l.b Natiünal pùür

t'Emploi (FNE-,.

Ce fonds reçoit 10ntes le·s dowtlOns publiques dès-tinees a tit1ancer ie~ projets dans

ou de prü.id,s lndividuds ~u CIE ti\-'~~ Uîî pl.uolld Jç 5 Iîlilliüi1s Jç r cr/\.

3. le'Fonds d'insertion des leunes (l"lJ)

Initié en 1989 par la Conférence des ministr-::-s d<:' la jet1!!èSSe e1 des sports des pays.

kUI1~:s::;\; (PE]) au pl ûfit ù(;::i ptly~ Ul~IIlGIi,,;~, IL: FU iJJt-':1 vii,,;ul Jillti k fiW'UI(;(;Ül(;ul

des proi~lli de:> jeunes spë.\;ia1cm~nl lonné~ ct i'enlreprenl:llial.

Depuis le démarrage du PFj plu~ de 100 jellne~ 0nt éfé fom1és. 59 pfojet~ crées

plus de 150 .;nlplvi:,;.

~..



4. Le fonds nationai d'insenion d~s ietlllè~ t' Fi\j LI)

Mis sur pied en 1994, !e FNLl se propose de v('!1!t '='11 ~pp1Ji ~m pr0jd

t.~' l' 1 l' ~1" -'tl" nn.f"'\ rlt"'('\ ..... t co. r"'F' ~ ~ 1# ~ .
~ÙlJVl;llllUI1 i:l1U lU'Vll\.,; uC Ul?\. U H1UVU~ ~ 1 V VVV VVV) UC li ,llll,,;~ '-..- h.. NUI g.t C U.U __

dulalion r~glllit:r~, ii n'li eilel;Liv~m~nl d0malTe llu'en i 997 ave(; à la ci~ vingl (20)

micro projets financés

5. L si,.;ïvicc civigu-.; nutÎüniil (SeN)

Initie en l "!6Y ie :-lC:i\J n'a ete effectIf an'en l ')I)X. II intervient àans la formation

Le SeN sc propose:

appropriee aux Techniques moàernes àe proàu({jon cians ies secreurs primaire.

secondaIre e1 tel1HlIre.

penlleuam de devenir des cremeUl's d'empiol~ et de contribuer ainsi à leur

insertion dam; les circuits de product10D.

l'État, il [(.Illl Li'Vu ctJlI1dtJ 1,,; yu\.,; ui k; ::-~L,Ù;UI IJHldlldiC llH)dl,;{Jll.,;, Hi 11.,; ~y::>t01J1";

é<.illl,;alii"m: pellvenl assurer L1m: Jormali(1n cl LIlle lnse~llon il i'immeru;e majorile de

la populatlonjeunc. Certes_ le secteur rural ahsprbc encore llne bonne pal1ie des

jeune!\ adif.~ m:li~ l'e\:~)de l'Ur;ll aiJ:.!.n!, 1';nl!~l':::!l'.;'':: m:ljl)rit,~ d~c. jeunes urhains re~te

lIluJel1lt;; JUIll k champ J'ad-iull ~c:; r~i['~cii il 10 î~L v..: ur de la '-'l~:::'e éL:u{lulIlil\uc

d'une pan et de l'accroissement dé~ographjqllÇ:d;autre part.



1

1

lëUï offre,

L't:Ulde du secleur anisanaÎ a monue que ce d~nllef r'ent~mle plusieurs atouts

pO\lT le développement soçi;.~l el eC()l1 f)I1llql.le d'l.Il1t" n;:\l\('ll Les pnncipaux

avantage.s se résmnen1 conune ~l.!i! :

- l'nrtl' "'''1''1'1 U........ t'l·" cl,,, .... C'llp1.,,;,~ .... t rl,~" ':'~"""" '" ": ,,,(~rl,~,,•.,,, ,~",;.",t ;1" .; '1\' "'"""'''ld
u. .>~~" .".....,. \r' --"'''''.1. .L\~I~ '10..-(. Uo\".o.) 1 """ " "- J 1 ... ' ....',. vI 1 J LV'.y.... oJ"'''''''''''' """VJ."",,,l,J,1. .Ll'-' U \, 1 & 4.~

d'oeuvre, ies unilt:s de producLion arli~,maie sunll;rèalriœs d'emplois POUf ùe

faihles jn\'estisseme:nt~:

- les entreprises 2rtisan2!e~ f0Umi~se!1!des !:ieI1'~ d ~er'.'ices à des pri'( inférieurs n
~~",. rl,,~, .••.~.rl •• ;~ ... J'I"""'I" ~,..'." +.,1;) •. ; .... , !." 1.. , .,~1 .,->.,." .--l .••• " l ". ~I'''''d '<- UIll't ~S.,I.~......~u.l\. u ..... .., .vol. vuu,u~ JJ"'U "-,,",v vU·.lU .L l\iUIo,..CJ lV .... «il",.llJ\"..J IL U"'HJ..:) , ....~ :::::;.- u.! \...:1 ...... U'"

pruùuvliull. Ellesjuueui aim;j Ull r0k ccrtain pUll!' la '::><:lLisl<1üiuIl de'::> o~"suju~

essentiels des popu iations a falbies revenlls :

. l~ cntrerri"c~ nrti~:1nales rli~persét~s Sllr l'enscmhle etH 1t'TTitoire couvrent une

1~r(Tc g~lnn"" d'p·..,-l'I"';'c·" l''t J'on 1"111 "1'1'<': l' 1"" "r, 1,. n1':'nr'11~1':'1',"lnl p0t1 r fi "cr 1,,<.:':"0 ,{ J.~ {l·..,:t JJ..=' ... ~ - ........... , ..... ' ..+&.A~ ..... L-J' ... ""'I-·_· .... - ~ -" .. ..,1 ... 1.......

..



, cl' l ' . l" ..\".1 l 'l"fëp01i fe BileUX (lue è:,> iilûtèi.ïël~ HïljJ\,)(lc;, .ILiA (.(Iliu itiOùS uè lèUï ut ( isatiOil.

- ïanisauat e~1 complémentaire de i'induslrie el iJé:Ul UIiiemem ~u'e intégré par des

relations de sous - traitrmce dan~ les tillères ck production

- dépositaire dll patrimoLl1e Cll1tme! local, 1'::H1is:m~1 d'cui jone un rôle pour !a

conservutioll ct la rcstitu,tici1 de l'11isto:r0 .jt c,~~-:.:;~it~:'0 an fucteur de

d0vdVI-'IJ~Ul~J1t Ju tVUl1~IIlC ivut ~H jJlv~ulillli tk~ Jl,,;vi,,\.;~, ~c yui cvüÎJ iGu~ au

réèqllilihra.l.!;e de ia balanœ L:()m.nH~rcll.lie.

- les ateliers artisanaux ne sont na~ seu lement deo:.: lieux de oroductions mais aussi. ,

artisanaies som ciassés dans ïune des Ifùis :,ecliclllS suivames :

~ dM8 l'artIsanat de proctuct.1on ~1 1'<lcl1Vlte nnnclp<lle (le l'entrepn~e con~l~le

~ fR1:lriq\ler d~~ pr0(h.lit~ l.ltilît~irt:':~

l1rticlèS d'ùJ1 ûU AU:'>.lgè décûfûtif.

- dans l'anisallat de service si l'activité principale consiste en àes aetivitës

d'entre1ien QU de répàr<ltion. '

Le mème. arrêté fixe. ft 111 le nombre d'~c1ivi1és !"('(':0!l!1l1':'S comme ~rtisallales, Ces

. '



1'-, - Fabricaüon de produits aljl1l~f1[aires ~( d~ boi~sons

'lU - Tex11Ie. h:1 hlilernent, C\llr

1° - F;lhri(~:llinn rl'f'\ll\'r:1P~" "Il l1ni~ nll <'0 111.'11i:'f,'<': '_.'f.p~1:11""- .• ~- -.---- -- '0-- ' __ 0 • •• _~'.'_h'~_~ .....-,._--~ __

5" - Jiùbri(:ùti(lii dç j.Jroduits ch ~iliiqliC::~

6': - Fabrication de produils m-ineraux Hon mèlài\iqu~s

7w
- Première transtonnation des mét;lllX

1 i'"' - AUlres 'Servi(,;e~

10

1ll

10

03

02

06 . '

02

12

flO
V/

, ~

1 ..J

jù

22

TvW 111

Para!!n1phf' :;u, Pc t'entreOrlse m11S,,1nflle

des m~1iers el aux tiu'es d'anisan:s el dt: mai tres il n iSi:lns.

Aux tennes de ce décret les actIvités (l-'11~;lJ1ale~ r~coJU1lles concernent les <K'tivités

toutefois des D.ctÎvit0s agri~c1c3) de p&d10 ct d~~ il..:'tivités ~,{c1U3ivcmcnt

t:xt::rce l'tint:: Jt: <.:t::s aclivilês t::l Jont le nombre d'empjovês ne d~passe pas l.:in4"
.

Aussi J'entreprise arti~mnale peut avoir line net ivi té commerciale ~e rapportant à sa
•

production.

N\~lltr~llt pas ~n comp~~ pou,' l'B.ppréciativ" GU î.vmbr.::: d';,:;mployés, k cOI~oint du

\,;111;:;[ ù'tmln:pri ::;~, ~t::> dt:~l:~llùaIll::;, l:U ila Le:rétll h d a ii ié:s j li):,4 li'(tu 3t: ùt::gré; t:: Llt:~

apprentis. L'empÏoi de t~avaiHeurs Joumajjers ne .t'ail pas perdre il l'entreprise le

!Ûatut artisanal s.i le concol1r" sllnnlé111entaire T1,f\Cllré n:1r ce~ nerS()l1neS e~. limité
• Jo.L... ... "

, 00 lOUr<! '1"r ':'l n~." J ...." r «. '''o,



sont aLlribue::; par lIne commi::;sion d.e Qua!iiicaLion inslÜu~e dans chaque I.:hambre'

de métier. orésidée oar le Qouverneur de réQion (\lJ son renrésentant et comnrenant
• ,L ,,__ ..... - ..L ...

le représenf:lr!t du Ministre chargé de l'en~e;gn'::!,lentlechnique et pr,-,~fe~~.i0nnel.'

trois s.rti8<l.i13 rcprb~ilw.ilt les troi8 3~ctivm': J..:: prvdu.::tion, d'art ct de 3crvic~ de la

Le titre de maitre artisan eSl decerne aux chets d'entreprise qui justiiient d'une

qu~lificationprofessionnelle élevée filnchs qlle le titre d'artÎstln es1 atl.rihué allx

chefs d'entreprises qui justifient simpkmcl~1 d'lmc qtt:ditlcaüon pr0fcsJ::ionnellc.

D l , 1 .. l' ,,' '1' , '.1
fuîS cs Geu;" l:ël::) l';S ....·ntr~pn3~::l '.lOi vent ...;Ll\.:· iiiUfwtiï-':U1ÇÇS nU rep-.;rh)!r...; uç::>

~n lrepris~s arli::;a.n ,li èS.

Le titre de compRg11on es1 attrihue aux,employes qui tr<lVa!IJellt dan~ une

e:ntrerri~e ;'jrt;~::ln;'jle: et ftlll jlJI.:t!fiPllt rl'llne ftll~1ificJ'lti()ll rrofe"~l()nnelle

Diverses t0nnes de structure~ d'encndrement et de promotion de l\aI1i~anat

. 1 il, ,.., 1 .. 1 (n-,..l r<, () 1eXIste·nt a c0te (C''1 orga!1!~~!t!0!lS11011 g01J\·'~!'I1'.'m'-:'!1~'L'::S \ _ :'lU J. _ Il n0tc es

e' col'~" rl,.,. f'onl'"+ ;0[' p"',f:"'~·~l·'-'1'1",11,' j'on,,; '.' "r.,,: .,,,.,1.. rI.. 1il FOfl')"tl'Oll""..,. u ....· tULl J. iV"_LlJ".L )",,1 ..... , Ji' ...... \,.. L ,il4 ... t ....~ilUt~ V'-" J 11 U

l'omœ St,,~ëgaJal::-; de i'Arlisanal ((JSA lS163 ~ i9751. iu Socièlè Sènegalaise de

Promotion de j'Artisanal (SOSFPRA 197~ \. '.n Sn~FPT -'ARTISANAT (1976).

les Ch3mhl'cs de métiers (19'77 mai" clTcd! rel' 1<)? 1), 1a Diredi('m de !':uiisanat

.,•• 1 ()~(l
'-"JI .1/' v.

"'- , 'l ~, E'\. r;. ...- • l ," • 1 l - 1 • • • t
hU l,;UUl':> ut:: 1 (1JlIltJt::: 1 ";1OÜ. <t 1(\ ldVC:lll li Ull~ HlIUIILC: Ul;; II:::"Ll'lI\,;wni.lloll 11C:~ or~(lUC:~

de promotion d~ l'artls<l11at. ie~ anhi:nH1nn~ dt' \:1 :SU~TPT ARTJSAj\JAT èl de la

~n~FPru\ fllreot tran~fërécsnll': L'h;lll1h"'è<; (~.<.' '11~'!;''':'<':

...



1

1

Il ne resTe plus en rl::lce, ~rres If) dIS~0I1ill011 etes (kllX strllctures qU'llne slmcture

A) la Direction de l'artj5fln~

~l dwrgée Je lI\dLre e1l UeU \tre la lJ~)iiiiLllle ell Illa li t:re J'(t] [is!1mü ùèfiIlic:; var k:s

pouvoirs publics. Elle participe il. la detenntnntion de~ orientations generales en

matière de fom);"l:tinn professionnelle. Tl I"i rt":vif'pt .

Gnanül:m1enu; et. ue pa.rti~iper à iii supt::r\li~ion dè jeur reaiisai...io/l .

• d'é1aborer les programmes et rmleI~ de promotJ(m des Rrtisans 0\.1 d'eva iller ies
l'- _ & _ .....

propositions oe pmjets ' pmje:ts pmdnctifs. pm.it'iS cir' f(mn~tioi1 'letinns cie

promotion des produits;

• d'dSsurer le suivi évalua.Tiün dèS üp6fJ.liüil::; dt J6"y'd~)pp~mèÎltdèS arti~.î.n<its

- d'acmaliser ies leXIes officiels ayam un imp<lCf ~ur ïenvironnemem cians iequel

s'exrnment les inItiatIves des retIres entrernses,

auprès des pouvoirs publics el J'~X~üUL~ ies pro~Tamme~ Je promotion iinancës

sur fonds publies.

J,e décret N°Rf..-S 7 du '11 j :lnvier 199,~ ({U; 1e~ ,yg;}.'l! se et qu; fi "':e 1eur m0de de

(i:1::l'Sl;lIlultX l;;t-Ilàaie Ùl;; 2 j lllelllures dus, UUI ,.;,1 li d pr~sj JellÎ) d ùe'S urgi1llt:'S

d'administration (secrétaire generâL compTabie ~tc, 1 des services techniques

chargés de réaliser le~ actiom; c()ncrètc~ oe pr0lliol1nn cièS ;)rlis~mats(identjficntl()n,

étude et <lssisulncc, conseils nux projets pf!:~d~!·:1;fs, ::dio!! d'nméli0f<'!1ion de

. '



c -L'Union Nt'tiont'le de~ Cht'mbres df:' l\'letiers

Son roie e~l lie raire ia svrnne:::-e de~ aVIs el proposÎLi(lm; des tÎlx l:Î1ambres ùe

métiers et d'ofgani~er des ncti0m de rn:l1notinn ft pol1ée nationa]Q. Elle comporte

Sdon l'Enquele réalisée par l'USAlj)(~1 couvram 551) mien) - enueprises el qui

concerne des entrepreneurs installés dans des at~lJers employan1 2 59lS t<lvailleurs,

81 % des interviewés scolarisés n'ont PClS dép:lss'~ !e nive~.l! pritn~ire, 12% ont

tt . t l' . . . 1 ;\ • l" 1 • '11 • - cl - ,"CUl e·'''''1 ..'''1'''1'1·...1't 1'1'" '"'' <""'''1'·...... '' ".-" ,........ ""C' .-.r-'" 'ltl ..... , 11') ., "r-.-, ,"- ()u... )4' ....... & '" J, 1Wo.l .1 VJ """,,Lit, O. I,.,....L.~ • J :Ii.. ...,H... \.-C~ ~ UHlW .1. "-"'-.lUJ. ,U.VU tA i.-I-"""\".-" ..... lÂ-

\\:I!Scigth:lll\;lJl SuV(;I i\;Ul ldU ::qJ(;\,.:jill i:s"';. Si Lill"'; 1--'1 UIJ\jJ Î.LUll J..,; 57~"o Jç la pûpultltiulJ

(;oru;idcrà l:l ir~quanl~ j'ècok (,,;oral1i4ll~. j'on noie en n.wan(,,;h(;: L1ne proportion

importante d'analphabète.s. 91 % des entrepreneurs onl subi lIne fonnation conune

apprentis. Fn ce qui concemc l',lge, 44°/r, {)nt entre 20 et 24 ans et 29~/o se ::-ituent

wItte 3 J::. ·,t '.4 <> 1'" Qu '~l···" ,~<-, 1 () 0 /. "0"' f ;, ~ ~. .1·. -, 1"" .-1, ,." ~,.,,, ,'t ·;:;'U l;'n',"l'.t Qu o;/ù\".r J """ ï (4)...V, "" YU,,",ù .1/ .'U Li' lIt.. Ub\.,tZJ U\.o II U~ \,.1\.,0- ï...l (,l..,I~v _ ..... _ _ ~& __......

aVait;Ilt muins J~ 24 aIlS.

Par ailleurs, 93"/0 des entrepreneurs etaient dè sexe masculin et 7% des femmes

occnpées rlfl,n~ les hnmche~ hrt hi lIemenl e1 :mtr, ',' <:er\'i ces nnt.llmment. III coiffi Ire et

1<1 rcs1auml.i0l1.

~nregj~lr~e.s Ù-anS d'auLr~ SlrUl.:lUreS güu Vemelll~lIlak.sJ'ini-erVl;l1lÎon. 16'}u ÙU

total de ces micro - enlrepri~es ont :éhtenu \a c<111e d'al1lsa n de! ivree par les

impôts dei la mairie Je D<ik<if.



Lçs entretiens avec ies principaux responsables àçs organisations du secteur

semblent le prouver. Pour I~ cllntnhre des mëllers le~ ~1111"(ln~ ne rerç01Vent pas

Promotion de l'Artisanal. (SOSEP KA ,.

j'endroit peut être en dur ou en piein air. Les.sentiej e~t de trouver un endroit pour

nroduire. Ainsi l'Enouête révé h1lt nue 17°/0 hil hknt et tr~ vn i 11 ent ail même. . .
endroit. D<lns cc C<lS, le lieu de fr<lv~i! c~1 sur1!Y~,! ('('!lstitué par nn -'!-!eEer ,~:oit cn

en plein air. Sou vent ùans ie Se_i:leUr ùe l'ari.i~im<tl <.-lé proulldion ue bièll$ el

servîce~, on remarque des ilots de concentratlon c1'unites a travers fa vîJie avec ie

phI" ~()lIvent dt"'-: e~p7tces Oc.('llr~" Îrri'Blllih-t"me'nl

<lUX enlreprenljurs ou à leur [aii1ill~, èÏl fè-;"tlih..:h~ ~n milièi.i rural 4Y~{, dèS misans

se sont dëciarés propriécaires de ieurs meiiers 7°'0 iocataiœs. 8% bénéficiam d'un

prët (cf enquete en mll1 ell ru ra! d<'l.n~ Je den,) r1 è'Jnènt (iè SI:'; 1)Hl ( )lit

Si l:erlaiIll;;~ mil,TO - entreprises possed~nl Liu I1Hl\~rièÎ lourd. Ll'allLr~ restent

moyennement équipées voire falbJclllcnl a\'èL' tlne forte main d'<'cllvre d'apprcntiR

Il est prouvé que certaines unit':<.; à r~l iHc ,~tjl\i l',.'nll'nt ul i1isent lc~ prestations des

utdi;;rs fortcm~iltêquipb (m;::i.lüis~ri~ - m-::~ûIL+.~, il •.::nuiscïic. . bûis, ctc,)

. ,



ùtili:;(; tlu:)::;i Ül,,;ëJ.Ül,,;UlIjJ Ul,,; luat01 id li...: l (;l,,;\.l!1(l '\Î.\l..l\ 1 \ U\ lo,; fJlU il\,,; ù,.;s lli"':IIU i:'li(;l::" 4ui

uLilis~ le bois r~(,;upën:: oes (,;oÎ is lk rnarehHJldi~(;s. k~ lelTai îieur.::;, ele.)

Les orestations de services comme la rémH·()tion déoendent de ]'e>.1:érleur nour les
A. .L • ... Jo.

pièc~ détachées. 11 est rrdmi~ que !wuyent la multit!.!d~ d'i!1termédiaire~rend

d'ft- '} 1" '. 1'" 1 l '1 cl 'l •"1'~ ".,., M. au ~- Pl'~ ,~.,,, .' .".. """S ·,t " .. \ r ., ".'. ., -." '<., ....., ".~ n1."" "lUo\"\"\..-û . .o('lo. """"",..., U~~Uv\" ~ • \..-.1 lU )JIUù ..... llv! 1\...,:) l'IV \.Allo':>.

1I~) Marche et ciientcie

..:;ommal1Jes. Ci.Jmpt~ teüU de. kur HaLure lilkme;. k;" cjjL.r~prisesdu .s~.;,,;teUï ne

satisÎolll pas à ia àemande massive de cOnSOnU1l<.llioll mais pimol à des demandes

mdlvlduelJes de 1:'1 pllrt de paI11('lllter.<;; 01\ de men;-) g.es 1)'(\pre~ l'enquèfe USAJ JJ

g4% (if': ~ntrt;"'pri$e.s (i"k:1r0i,<:~~ tpvnil1E'nt '!l.lf ('nm....111:lt)(k t:':t ';:~111E'mt:'nt 16°/"

pr... tl·qu-"'llt le C'tc"I''''''e d""'C' -t"\[Od,,;t •. "ln;" Tl"" ~1"f' o/-.n . .--1""" --'ntr.oop"';"-,,., "n""'ld""nt 1....'"' \J" """'- -r,,- ....45 """uY "'-' L&.-.) J... ,. .U.~I. ~ .. ï .I."'.,..J ./ V . V YV-J ...... .1L-..l '-' .1. 1.'-'''''' ..... to4.1.. .......~ '""" """ ...

les clients. Une propoJ1ion tàible de go;o ~dull j'dulie U~AiD déve1iüpe une

politique de recherche active de clientèle.

Qllant au mrlrché ad!Y'in.istr:'!tif, les entrepr!~:es du S'?C1('Ul' y nC'C'èd:tiè'!lt

F) (Te,<..11on et cmnrtahilit~ :

D'aprèo l'\-lL<.Ju0t.~ USA1D, J<lIl:i 73~;, J~;; -.:u:::> ;j DJ.h.liï. lii. b,';-,lioll JG::; nùcro 

enlreprises daii [onù~t: sur ia m~mp1ft~ Ùë.s patrons, 2Î'~'(/ dè (;èS palfom; ulÎJi~ènl

un cahier de commande!;, X'lv-'o n'Ulllu:~en1 pas rte- (';}h\èr~ de depense~ et de recettes.

1)t':s rlnntlê:~" rèctlt":illif'~ r~r l'M1(1"tStr', il ~l" r~Vt"lf' 111lf' "O\)~) dt-'<': mien! - ~1n~rl;~e<.:

dYïlamislliè dfeetif el pli1siëllr~ J'entre; eUh -,:vmpi.en( ;,igI"J.nJir l'<itdièï, ïe.;,,;ruteï



dynamisme etfeclif el piusieurs ct'emre ~lIX COmplèL1l agrandir ral~lièr. re.cnller

des lrava.1llellrS ()\l ;:l cneter cte~ eqlll peinent';. ,\.) l V'n rlE'~ enl reprenel m; c1écl!lTent

Sc:divil 2) CVllu..iGuLivu du ~~dL:Ul il! ij~uwd il 1\.'Iubilvl (;t ~ rjJj~(;rtjvlI

Lè n~cel1SerneIllnaiionai ùes unil~s dt:: prodUCI Îon art i~anale ÙU S~n~gal r~alisé en

J1.)92 par la J)ireclÎon de la J.Jrevj~l()11 et de \<:1 S1<HiqiqlLè en collahoration avec la

Direction de 1'~rtic~lTl~t ~llr l~ hn>;t" (h.,. l'~nè-1t' ~""I)/"..:11) l'~ rlll Hl 1I,J!r1 i 19~X tlX'Hnt

77 927 entrepïÎsës aïLÎsiiî1J.lç~[6dl~mçiil ÎnstJ. ::~è~ qu i èmploiënt LiU lotal 15g

270 persOlmes collsùmam une .popuiation aclive qudque SOil l'époque de ralmée.

1)'apres ce recensement. 1el; entrern~es A111 ~'l n<ll es ernni oient en moyenne 2

p~rs.0m1c:'s penn~ment~<.:: p(lf unité_ Il ~'y ;)j0l11::' l<?'s m':'m!:'rF:'s de 1" h_millt:>: 01.1 ~h~f

Aussi~ on observe une predominance de j-ani'Sanal de pl'oduction qui regroupe

6g% de l'en5embk des unités recensees. ~tllvef1.1 t::"nsuite l'artisanat de service 19%

puis l'artis~nat df~l!1 13°/('. On ('on~1c!tE' l!!1~ nert':, pr&domin:mcE' de· la région de

l, Ir .fi' 1 . J' ...... ' '1' 1 l '" . ,-' ., -n'" ') ') 1. - 1 1~JJ~~ll Luiu U;,; U JI lU III I.'I,;U V l~. LJ 1\.lUI U-'; ~ l ..) -. 0 j. r ,tt Il.-l\. (./, 1 /0 , p ... u Ul:l

(9. i v/O) cl Kaojack (8.9%).

Le nersonncl des el1trenrise~ artisanales c~l e~~enl!cl1ementconstitué nar des., .
hommes. Dn.'1s 1'ensemhle ;h rern~~!'c:nte-nt 7<?,(;O,,, de la main d'ne!J.\Te. Cepend:l.!1t

Ji:l.J!.:) la ré;giull dt Diuurud à 92,"V'/0 ùans L:dk ùe: Tilie~.

'"
Dans l'ensembie, ies saiaries repré!'emem ).1."/0 de in main d'oeuvre artisanaie,

Parmi les saltlriés. on c1.écomnte f):~_hÙ/(j ne temn0rrtires Par contre le.~ maîtres, .

. ~~O' l' '.d'<ipprcnti5 .;tl.:; ;'v [(üri ud";ïiililiW.



L'artl~anat de nroctuc110n emploIE' pllls c1es 2!.~ (k ln m(1l1l <!'OetlVrc d,lns le ~ecteur.

A cète de sa capacilé indéniabie à assurer ïempjui a piusieurs f)erSO!Ul~s..

l'artisanat apparaîl tra(htionnellement corrun~ un ~ecteur qui accueille et tonne de

nombreux je.unes par !'r\ppre!l1!ss~ge"

Aujounl'hui, à la favçuf J'un cünkxtè 80ciü - ~C0ii0iïîil..jlie marqué par une

exacerbaIion du chèmage, un fon taux d'ab~lndün scoiaire el de manière générale

un tal ble nJve;lU de sc()llln~atlOn, 1(l hllse cie l'a rprentl <.;,,<) g.e s'esT cons! dèra hlement

B. L"!PJ2r~nlls~aJZ.~-''[;1.<)iJiüllIl~i : snur~e Illa~~i w ~l div~r"sjü~~ d·a<.;q!:!i~jlion

de comnétences : taute. de stati~iqu('~ tiahles. or. ne peut préciser avec exactitude

le n0mhre d'arrre!lti~dans le système !r:H:!ition!~'?1. C'.':'p~nd:2nt, cerbine~ étude5;~Y}

P·'I...-"'tt·'llt d~ d ~~ ... '~~1' "'1' "lg" ""C· l' '1...1 ;".>~; ")' "c., ,,~,t '"l' _v,+ :.",,,(8) .~,,", 1" l'O"ll'l'~
\" 11.1.... '" """ '-'6U~""' '1 i."'" ..... "'"" J Ul"""U," 1 VI V ........ 1.l \...- ..U"" , " ... ",""ù~lL U'\" \.f ""''-' 1""" .1 JJ. li ......

146 99ù en i9tiù li 241 ù9ù en 1976 et envIron 6.58 en 1991, ce qui correspond

re~pectivement ~Ul tntlx cie cro;"":lnce rie :t 160 .'0 entre 1960 ~t 1976.. de h,7% entre

1976 ct 19~1.

AU;J1)i, Oîl \.:l.>ilsiJèrc(}(l) y.ü~ pô";", J~ 89% J,;.:; ,;ntJcpr~li(.;liï:i ~mt J.;~ <.Lppr~nti;:;.

L'dr~d,rmoy~n esl égal à un peu pl us ue y1l,-lU'è par ~nlreprist:. Enfin on œlt:ve(' ())

que la maln d'oeuvre des entrerri~~ C1u secteur inf()l1nel e.<;1 constitue par ~3.2\%

C!';'lpprenti~et pCHIT 7. 'i°/n rl'~iôe~ f~mili~l1'( ,nit ~!, 101.ql ~ l (J~ cie' 1:1 m~in c!'oellvre

... -



t 'a~ ..')0 L:~('o., .,. t,·, d;t~- .... , '\ 1 ' ...... ". l">" .'l - .... ,' . \("",,{ :.." ~'''I", .' ... ,; •
~ J.fpl .....J1L'...,,.,Ug...... ~Ù J Iv ...ll l",oVllülH•. l'IV}"""' ...........l;J.' ..."'-I ....... 'lIl ..,,,\.o,tt..

en~lIile Üe voir queiqucs rem0üe::- qUI onl ele pr(lpos0~_

Ii est aumis yu~ J'enLr~e Çn appremis.~ag.s: ~'dk"':Hlç k pius -SOuVellt p<lr ('tl:~ürJ

verba f entre l'a lii:"a n e1 Je::; p:lrents P{)lI r qUI f'ent rerreneuf ,HJ de f tl. de 1a formari on

rllr~m~nt rf()fe~si 0nnd le: rlr.i t ~ ll~s.i Vl',i 11,"'"1' A h 1\(1111'"<:1] it f> ne l'érllll'Minn :111 "t~n~ l,,,:

pltl"... !"!'g" dtl t"1"'11" ,-l,~ lcn,. pr;,,~,~,,;t, "',' (-II,'cl !:\ "'" (l, ... ""'1' ''()l''' n' 'l' ;ll"t;~" qtt .., 1.,
"".-i, 'Ir", ~ .L ,..... ......... "",IL ). ..... ·b....-i..i...L 'Io.~.L". __ '-..J~ ~\,. I...~, ............... '.. '..k...::li W'_ 1 ...... ,"" ...1 vu:...... . ..... -IL"".

..,;ho;;.;: JI:3;:; appïl;5ïtt1;:; P;iï j'';iiU'cjXl;5(jèü,i' d'ut> ]'çj:, li'\. pi cii';;i.i, pJ.ï 105 PMCijb \5;:;L ~tiJ::'

. ".,...', _, ' , , , unune la rge mesure Oèpenonme oes rel ,II j l)I1S Wrn 111 ,H-:~, ,--,ëJ1a mes èlUaes

S0\IIlg.nenl mie pré;.; de <}.)U/f) de,': ;,\rnrenfl;'; ,nnl rèCnll~i-; Dnr les enlrenrenenrs en

gratll i1e.

, C '1 l '0 ' " " l '1 - . .'J"'"'' "'1" ,~ "Olr,' ." "1'" "a'll- "".. -' '-'/ ~.,." ,., . ',","" ,'-'-"" ,,,"" ''''t "t",' '~l't-' :'Ill" jJ'o" ..
'" """"" .a..fo,.& LI)"""" ,. ' ''' ... J. ...""" ..... 1 ...... J ....~ :Il ... J ...... ".! '" 'Io,..'-I"'lJ.~ ....... '.... ~ \.L~'''''' l.l; .... · \.,n.lJ j.J.~ l\,.-J,.l """'" 1 ......... """ II ~ ...... '"1 "'" IL l,." .... '

1 •• • • • \ t • t 't _ ~ • • 1, • 1.

U(;;S ~a.:i rI;; li li Il:> i1 ll;;ur plll:> slLlq)le 1;;,\.pr~))))IOII. 1.,(1 !Ul1l1~II'UJI UISlJelJS~c C::;L

somm,lire, sans corllenll peda~ogiqu~' L(lplJn:nli~sa!2.e en 1:\i1 n'esl défini ;Jar

aucune nom1e de s~voir ~ fi-1Îre il ~t1,::,inrlre ri ,1!'nnrni'1 comm..': ne nOll\'::Jnt être, , ,



concerné. La mélÎlociüiogiç cie ï"ppreoussagè ~S( ~n[{èr~mèlltfond~è sur

j'ohserv(ltl0!1 et l'lmlf;H!On.

du re.f de !~ t()!'!"lJa1 1011 e.~1 è'!l !ll(\\!f'!1 Dt' (le '\ ;1 (~ :\ 1), r-'< 'II f k men1.ll~ene el la

bij0l1t:'ri~)') 1) ;

. :r "'. r ,1. ' " ',' _. .' ...
pO~:SJlJlIlll,; U~ 1 \,;UJlIJ l~ \;UjJJtUJ /JL:l-:L:::'::'<11l ~ \-ivu 1 ~c lildu 0.,.; il ::>\.)11 I,.;UllIPlL:.

Aussi. en ,gCnt::rai aucun svsl~me lÎ'l:: \'<1 i II alHm el Jt: çerl il icatl on ne sancLÏonm: ia

tin de l'annrent;~sa2e., . ~

l . l' . . 1'1 1< • •
~'l" ""O"S _~_..,."."'_'ni ,., p~'" ,,,t,o.., , - .-. --, ".,o.., -,.,-,~" '.• , ..., 1"~"""" " -l'nu,· ..
UJ. «. JO il vVJ1,lllJ\.,.JJ..l...,\". 1 ...... .:>""'1J\\.. ln Ol\.UU.\.JV.ll u l!l~lH,,", ......\"".l. ...,U... Jl\." U .U\~lv ,,",'V,lLu. l""~

!in1itcs

2,1) ~ caàre juridique el rël?.ÎèIl.~~mairë d~ I{tl)orellli$sag~

·l .... tl· "'Il" l "t P'"J'f~'''l'''''.,t 'l~ .'.' dr-" J'" rj' A; "",' " "'~'" l,,,. -.,,'.' \'1--' -'0'1' ','" i d"ll" 1., 101'Il u,.. v U.J. \.1 ...... ,.tl ......ull .. ~ 1,,1 ...... (& '-' \Al. U~\.1""- """" .. ' ..... b.lo~l).''-'' .. u.. '-" \". 1 l,.VIJ\. "'.., lU

/. 1 ,"\ 4 J ,,,,. . , .... " l' - -"", . ..... ,-1 r-. , " 1v Ji':> li 1 J 1UHI 1 '.Iv llVLiIJlllllL:J/L <.;l.I :>0;:, <llllI,.;JL:~ v 1 U 1 ~. ,-,L:P<.;lJUill IL JI <.;~

l:unstaLt: qUi:: l~'S lii~puslliun~ t.:onlellllt:s liallS C~~ kxles ~olll sans plise r~ile Stl[ k

contexte et les réalités de ]'arprentissflg..:-tradl1 i0nncl. Fil effet. les approches trop

Au'Ssi. ~l;;rLa.ill~:::; e.l\p~)iellCt~ Ulli. ch!::) -.;i le ~ll]' k: leu <tl11 ci èlllld iOl'çr Id l\,.H111<ÜÎVIl

sur le tas par des apports theorique:-; el mellll.'(/('i()2iqlle~observes dans ie systeme

d'en«ei pne1l1enf techn iOlle ct f\mfe"~ ;onnë~ 1..... ..



arll~an<1l f lll!}-',P")

S~nt:~aL Chaque UrFA eSt un pdil prujt:'t pruùu...:tiCpnvé ém,U),ml ù'Ull ;lri.i~an

individuei ou d'lin gT0upemen\ ~l (P 11 [I,"~\ 1('IL' ll'1 1]1\'(:q l~~,:mellT en caplta 1a llne

;.lctic)T) rl~ hnw-l!inn

assurée de deux mamères : au momem de i,l 1111~(: t:n Diace à..:: ïLi PP A \ par un

_ J_ ~ _~ • , ~ ., _. -=: _ _ _ • _ ,_ /' ~ _~ _ ~t _ _ _ _ __ . . .L • _ r: ~._ _ _& 1 _ _ L _r' . ~._: - .J __
....'[Id] llVI ç::, lit;:, ] 1l\;tJÇ]::" cclte llC;( ! lI<;;:f ç "{Ill ~Y(l J( 1/ / '- Vil.~11l(Id II! lil l.lIl lU C i-Jdl tiC lll;;~
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propre du sec{~ur an Îsanai. nI (;XI g~r ks )/ru~ hll d:;ëlS requIs lJùur unè formallon

Ü)DnaLÎon praLlque des apprenlls ;

~ sélecti0!1 de 75 apprentis en rai"p!'1 dè 1~ rl'lH' ,J)~.('lIn des cinq cC'f"!1'.: de lnÉ'tiers :

;~ppru'pri,~",

-+8 JèS 75 app: èJHÎS \ SOIl pres "lé l)·..Î-'·;1l J om rè\(ll une rHlc'slaLion Je fin de l'.)lmalion

el \l ne cai~se a ollti (~, ('efi[lff1s 0nr 1rOll Vt''<; Il n ~llJn101 ,il ln 1"lç 1 I!J) d';nnre.s ,.;;e .<:Onl

ateliers co! 10(;tiff..
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En définitive, l'analyse du secteur artisanal et des divers progranunes d'appui et politiques de
promotion menées avec plus ou moins grand succès temoignent des réelles potentialités mais
aussi des contraintes du secteur. Aussi ,face aux nombreuses sollicitations en matiére de
formation et d'emplois, ce dernier n'y répond-t-il que difficilement.

ChapitreV/ Eléments d'une stratégie pour une meilleurecontribution du
secteur artisanal à l'insertion sodo-économique des jeunes,

Pendant longtemps, plusieurs politiques el instruments furent proposées en faveur de l'acces
des jeunes au travail en général.

AUSSI, le secteur artisanal reste-t-if un creusel pour l'accès de ces derniers à des
métiers et aCflvl1és génératrices de revenus. If contitue, de nos jours, pour nombre de jeunes,
et potentiellement pour d'autres, un véritable moyen de formalion-in.sertion dans La vie
active. Cependant, La réussite de celle-ci dépend pour une large part de la levée des
contraimes qui entravent le déveLoppement du secteur el de La mise en oeuvre de mesures
spécifiques.

SectionI/ Des contraimes du secteur artisanal sénégalais et des actions menées

Paragraphe V Bilan des contraimes

L'artisanat sénégalais rencontre de nombreux problèmes. Ces contraintes sonl soit liées à
l'entrepnse, soit d'ordre insrituf:rormef.

AI LES CONTRAINTES L1EES A L'ENTREPRISE

CeLles -ci sont devenues structurelles (cf diagnostic du :secteur: chapitre VI sectIOn J ,$ 7 et
sec/ion 2) et se résument en-plusieurs points:
- la pauvreté de l'installation matérielle est notoire: beaucoup de locaux. professionnels sont
misérables et vétustes , construits en matériaux légers ou de récuperalion. sur des
emplacements dont les artisans ne sont pas propriélaires.
Aussi les équipements et outiLlages sont souvent insuffisantset anciens, même si l'une des
vertus de l'artisanat est de pas u/iliser des technologies trop capitalistiques.



- la qualification professionnelle est ocqwse dans presque Jous les cas uU travers d'ul1
processus de transmission des savoirs el .wvoir-Iàire internes au secleur de l 'url Îsanat :
La formation sur le las esl /0 règle,et très peu J'arlisans passent par un ~tuhll.\·sernent de
formation professIOnnelle. Les apprenlis sonl pour la plupcH/ des jeunes exclus très toI du
système sco/u;re. L'apprentissage se démule sans aucun UppUl externe:

- la simplicité de l 'organisa/Jun du processus de producllOn fait qu'une grande par',e des
Jonclions de l'entreprise est concentrée entre les mains d'une seule et même personne
upprovisionnemenl en mutlères premières. orga/1/",urion du fruvuil . recherche de déhnuchés
et commercialisation. .

Le problème de crédit constllue un /'(~el jùcteur de hlocage du développement de l'urtÎsunaf:
manquant de surfuce jinandère, incapuh!e de présenter les w.mmlies exigées pur les hanC/w.:s
pour l'octroi de crédilsJes artisans peuvent accéder au crédit bancaire et ne peuvent
financer l'amélioration de leur outil de producliun qu'à l'uide d'une épurgne personnelle vu
familiale.

C<:s contraintes liées au capital à la formation à 1(1 gestion el au crédit annihilent l'
expansion du secteur.

BI DES CONTRAINTES D'ORDRE INSTITUTIONNEL

Elle.'I concernent les organes Je promotion du secteur. I~·n eflèt, les Chumhres de Métiers el

leur Union chargées d'impulser la dynamique du se.cleur sont des étahLissements publics il
caractère professionnel. Elles ne génèrent pas de ressources propres et fonctIOnnent Sur /0
base de fonds publics qu'elles retrouvent et IItdisent difliClI<:ment.

Paragraphe III Des actions courantes de promotion de l'artisanat.

Depuis l'accessions du pays il l'Indépendance en /960, des actIOns variées ont été mitlées
dans les domaines de l'encadrement du secteur, de / 'apprentissage et du perfectionnement
arlisanaf (construction de centres de jàrmation . séminaires.. .J, de l'amélioratIOn des
conditions de producfion (zônes artisanales. domaines, crédit, comptoirs d'achat, etc.), de l'
amélioration des débouchés. Toutes ces aclions n'ont pas été pérennes et le secteur resre
toujours confronté à des problèmes pour son développement.

Section IIIStratégies

Le secteur artisanal reste aujourd 'hui un réceptacle pour les jeunes notamment ceta issus du
système conventionnel et plus généralemenl des déperditions scolaires. li remplit à ce tilre un
important rôle de régulation socio-économique. Mais le système, si éprouvé soif-il, néceSSite
la mise en oeuvre de .?lesures idoines aptes à engendrer lu libération pleine ef entière de ses
capacités de développement économique el social. POlir ce faire, plusieurs propositions sont
à formuler à l 'heure actuelle pour faIre de l'artIsanat sénégalaiS un pôle par excellence
d'insertion socio-économique des jeunes. Celles~ci se situent surtout au niveau de la
formation, du crédit et de la production. de la qualité des produits, de la commercialisation et
de la promotion des produits artisuJluux à {'extérieur.

Paragraphe Il De la prise ell charge de la {oTnwtion



Considérant les lacunes présentées par le système d 'apprent issage sur le tas, il n'est plus que
jamais opportun de satisfaire la formatIOn des artisan:s éf maÎtres-arlisans (techniques de
production, de gestion, de marketing, législation du travail). Aussi des passerelles entre le
système conventionnel et le système traditionnel d'apprenlissage dOivent être posées.

Paragraphe lU Du crédit et de la production

Il apparaît la nécessité d'un crédl/ adapté 'uu financement de l'auto-emploi des jeunes à
former dans les filières du secteur artisanal. Aussi les créneaux porteurs de croissance
doivent-il être reconnus, Investis er {ms en compte par une ligne de .financement spécwl
d 'insertion des jeunes (sans intérêts, suppression des garanties el aulres apports personnels).
A ce titre une fraction des dotations du fonds national pour l'emplOI, du (JOI>tX' redynwnlsé
et dufonds na/ional pour l'emploi JOlI-elle êlre opérulionnall.w:e dans c:elle per.\pective.

Paragraphe JIU De la promotion du label sénégalais

Elle requiert l'effectivité d'une normalisation des produits arlisanaux par /'Insti~ut

Sénégalais de Normalisation (/,)'N) et un contrôle de quoi lié. Aussi ces prodUits dO/ven/-ils
faire / 'objet d'une promotion interne, soutenue par la tenue de jhires' régionales des jeunes
art!sans, avec le soutien des nouvelles co"ecrivllés locales et des bQ/fleurs de fonds.
l'institulion d'une semaine nallOnale de ! 'arfisanal. la mise sur pied d'un salon des jeunes
arti::;ans lors des semaines départementale, régionale et nationale de /a;eunesse du Sénégal.

Paragraphe IV/ De la commercialisation et la pronwtion des produits artisanaux
à l'étrallger

Elles nécessitent une polit ique de soutien à l 'exportat ion, d 'incitat ions ef Je subvent ions. Il
s'agit aussi et surtout d'impliquer les ambassades sénégalQ/ses dans la promotwn des
produits de l'arlisanal à l'extérieur (rôle de facilita//on dans /0 lenue de salons. J'expositions
vOire de semaines des proJuits sénçgalais à l'étranger), d'enc.:ourager fortement la
participation des arllsans ala différentes foires orgamsées dans ces pays.

CONCLUSION GENERALE

En définitive, tl esl une donnée constante que le seaeur arl/sanal sénégalais peut contribuer
grandement à l'insertion SOCIO-économique et à une résorp/lon du chômage des jeunes ail
Sénégal. En effet une action sur les multiples contraintes endogènes et exogènes, la mise ne
oeuvre de mesures appropriées restent la panacée pour libérer toutes les énergies el
potentialités que recèle le secteur. Celles-ci sont à rechercher d'abord el surtout dans une
volonté politique de faire du secteur artisanal une optIOn de stratégie majeure d'insertion des
jeunes.!.

•
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10 MAIT 1988 FiXANT,

LA LISTE DES ACT1VI1ES ART~SANALES

LE MIN15TRE DU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL E~ DE

vu la Con8titu~ion;

L'ARTISANAT

.',
vu la loi n· 77.92 du tO Boût 1977 portant c~éat1on des Ch~~~re~ 1

de Métiers et de l'Union Nationale des Chambres de Métiers;

VU le décret n 86.002 du 2 janvier 1986 portant répartition

des servict'B
l

de l' Etllt et du contrOle des Etablissements

Publics, des "'Sociétés Nationales et des Sociétés d'Economie

Mixte ~ntre la Présidence de la République et les M1nistêres~

VU 1 e ct é cre t n' [lb. 57 du 13 Jan v 1 e r 1986 fi x il n t le e i é ge, 1 e 8

règles d'organisation et de fonctionnement, leG attribu,t1ons

et les ressources des Chu~bres de r1étiers et de l'Union

Nationale des Chambres de Mttiera;

VU le décret n' 86.1372 du la novembre 1986 portant organi

a a t,ion ct u Min i 8 t ère d u Dé If e 1 a pp e men [:--1 n d t.l S t l' 1 e let .d e .

l'Artisanat;

vu

vu

vu

le décret n' 87,1275 du 10 octobre 1987 relatif au statut....
dlentre,prise artisanale et -"8u.x"tit['es de 'Qualifica~1on

artisanale; ..
le décret n 80.561 du 5 avril 1988 pQr~a~t·nominat1on des

.t i

Ministres et Secrétaires d'Etat; ,
'" . ., .

l"arrêtê interministériel n 4015!MDIA/MEN!MFoF/MFPET du

11 avril 1984 fixant la liste des dlffô['onts métiers

artisanaux.

A n fi E ·T E

1

1

1

1
1
1

AR'rICLf.

La liste des activités arti6anales reconnue~ est fixée

suit :

.•. 1 .•.

comme



....
garnissage •

-î

GS

1 - Ftlbrication cc ryrOdu:itll o.limentaires et.de boissons
------~--------~--_.._------------------------------

.r - " :~·n·'fF·:r;1 ~~.~. ·lp.Mk;i,.s se:Ji;I,;ê~
~. r ~~\. iitf,. .(~_1l~.l 'l;;~ 4.....,~:f

- Fabrication de vin de palme

- rabrica tian de 1ait, beurl'c, yaourt, rrom~ge'

- ~abricfttion de heignets, gGt~aux

- Fabrication de boi~son (jus de fruit, liqueur)

- Fabrication de confiture

Cuisine à emporter

- Cor, ~ e r \' e r:::' (~

- Distillerie

Séchnge et f'ümar,e rie poisson.

- confec~ion et couture

- Broderie

- 'Feinturerie

- Filature et tissagv

- 'Fricotage

- Fabri~ation d'acticles d1v~rs en tissu

- Tannage

- Maroquinerie

- C00 r cl 01~ n e l' i e

lapi6serie...

-" Menuiserie

- V~nnerie,

-/Rotin

Ebênisterie - Menuis~ri~bâtimen~
'. .~ , . -

, .

- Fabrication de nattes

- Fabrication de calebasse

- Sculpture sur oois

- Coordonnerie

- Charpenterie en bois

- Abattage et équar1ssaee des arbres

- Sciage du bois

!~ - fE:,~::!~:~.!: ~9.~_~.~ :;:2:!~:!~ .::!_~J2 ._.~T.:P ~~!_

Travail du papier - cartor.

- f\cliu2.'c

- 8rochE'·8<:l



1

...'~

"

5 - ~8~r!~!Ei~~_3~~EE~~~~!~_~~1~!g~~~

~ Fabrication de cosmétiques, d'articles d'hygiène

- Fabrication de thérapeutiques.

6 - fab!1~8t1~~~~~_EE~~~!!~~~!~~~~!~~~~_~!~!l~!9~~~.' ~,Emaillage •

- Pot e r 1 e, r Il ta 11 ce. po r cel [) in e, c é l' a.m i q t,l c
- T:ravail du ma~bre

- Taillage ~t gravllgc de pierre

- Briquctto~ie

- Première ~~onsformfltion des produits de ~~nes et carr1êras.

7 - Première transformation des mêtaux

- fonderie

- Laminage

8 - !:~È!!~!~!~~_1~,2~~E~ !;~~ _ ~~_~!!~g!.J._~~~~~ i f1 e~~!_deI" ml) t ê r!!l!
-~,'~enu18eriOI m6tn1liquo /. _

- Forgeage

- Travail du cuivre

- Tréfilerie

('- Bijouterie

- Chaudronnerie

- Orfêvrerie
\0,

- Ferronnerie

Serrurerie

"1 ....

" ..
- fabrication d'outils et de mQchine~ niricoles\

- r Fi br i C 8 t ion de p i è ces der e c h 8 n g l3 ',e t de pet.i t 8 0 li t i 11 age t;:

industriels

.' ./ - Fabrication de clefs .

9 ...

"

Bâtiment - ~rav3ux Publics
---------------------~----
- Mnçonnerie

- Plomberie

- Installation électriqu~

_ Fabrication de '!Jroduits refracteires, d'agglomérés

à tous mntérif.lux de cC'!\struction

- Couverture

- Vitrerie

Peinturo, décoration

- Carrelage

_ Fabrication de cesos en pailla et de palissades.



,-

, .
- y

, a

10

'fO

Mécanique,auto - Elcctricitê auto - Carrosserie Automobile

- Entretien et r~parfttion des cycles et vêlomo'teurs

- Entretien des appareils radio-télévision

- Entretien des refrigêretcurs.,

- En~retien des ventilateurs et climatiseurs

- Entretien des ho~logos. montres

- Entretien de lunettes

- F.nt..ro~i(ln {] 0 1<1 mnchinCD

- ~ntret1en d~s rliClchjnl::s
'r

- Entretien da. mntclnf:

--Entretien de réchauds

<J L oureou

méconogro.phiQ\lea

charcuterie

- Rntretien de taximètres

- Mécanique de prtcision

VulcaniSf\tion

- RechapagG.

- Boucherie,

-,Meunerie

- Poissonnorie

\ - Coiffure - tre8s~ge

Nettoyage de locaux

Blanchissorie
'"- Plastification

Aiguieage

- Vidange

- Vernissage.

12 - Divers

, '

, .

1

1

1

1

- -ImprimeriE:

- Fabrication de charbon dB bois

- Fabrication de jeux et jo~cts

- Fabrication d1instruments de musique

- 'tapisserie

- Pyrogra.vure

- Prothèse dentaire

, . 1...



1,.".r-,....,....~'**...1..... ~....,.'.'·'9........ ,

,

-.N~cQnique orthop6~ia~c

13onda.giatG

Fabrication c:.c rcrl~uQU(

- 1ravnil du ver!', - O~tiqU0

- Photographie ""

- F!lbt'ication de bros,'H':S', belni

- Sérigraphie

Sc li l P tu r e. i v 0 i r' l 1 il:' 0 nI. ç. fJ i ü r re, ü te, .•
_ p 0 i n t u r 0 d r Il l' t:

- Doru;,ü

- Toxidel'mi,1

- F' e br i c a t .:. 0 fi <1 E; 'Î i :1. f: t s <! 0 p ~ c h(;

- Chapaller:c

Fabrication de v~lisau

- fabrication do chop~lut8

- l.ithogrnphie.

ArlTŒCI.E l:

productio~, art ou sërvicc lorsque l'activité qu'elles

exercent relè'l(; dl;: pli; 1 dl UI1l.: de ces catégories fait en

fa'netfol1 de l'ûctivi.tt pl~ncipolc de l'entr~;pri8c. fI

Pour les activiU;!) relCV<ll\t cl la fo~e de l'ât'tisnnat de
' ........

production et d'art, l'cntr~priGe est c18s8~e ~
,..

- dans l'ol.'ti:Pln!:lL :lc production, si son activité

consiste principalemont à fabriquer des produits

utilitaiJ'~s;

- dans l'Rrti3un~t d'art, si son activité consiste

principalern(;n\:' f:J l'abriquc:r des articlos d'art ou à

U88t;8 d~corutif.

1

1
1
•

• " "/ .. 1 •
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f2

Pour les activités rQlevant à 10 fois de l'artisanat de

production et de service, l'entreprise est classée dans

l'artisanat de service si son activité consiste principale~

ment cn activités d'entretien ou,'de réparation.

L 0 pré 8 0 fi t arr C t t- fl h r 0 r: (; l' n r l' ~ t é n II 0 1 5 1~~ DIA 1MEN 1ME P / Mr P El'

du Il avril 1984 fiXant la liote des différents métiers

artisanaux.

ARTICl.E 4

Le Directeur de l'Artisanat, le Président de l'Union Nationale

des Chambres de Métiers ct les Présid~nt~ des Chambres de

Méti~r8, sont char~és chocun en ce qci le concerne, de
-

l'exécution du présent arr~tê qui sera publ~é partout où

besoin sera.1

~E_Mi~!~!E~_~~_~!!~~~EE~!~~~

!~~~~~E!~~_~!_~~_!~~E!!!~~!!

l'
FAMAnA JBRAHŒMA SAGNA---------------------
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